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Le Canada est un pays qui défie l'imagina-
fion. lmaginez un pays oO ies Terre-Neuviens 
vivent plus pies des Africains que de leurs 
compatriotes de Ia Colombie-Britannique. Un 
pays o6 se trouve une lie sur laquelle s'étend 
un glacier plus grand que l'lrlande. lmaginez 
un pays qui compte 2 millions de lacs et le 
pius long littoral du monde, et pourtant un 
seul voisin. 

Statistique Canada a créé Ia 54e edition 
d'Un portrait du Canada pour célébrer 
Ia grandeur de notre pays. C'est a partir 
du riche éventail de données nationales de 
Statistique Canada que l'on a brossé ce 
tableau de notre situation sociale, écono-
mique, culturelle et politique. 

Plus de 60 magnifiques photos, 
un texte vivant, offrent une vision 
et détaillée de ce 
qu'est le Canada 
d'aujourd'hui. 	- 

Découvrez les 
splendides 
regions naturelles 
de ce pays, de 
même que son 
paysage humain 
des plus diversi-
lies, a fravers six 
chapitres intitulés: 
Le territoire, 
La population, 
La société, Les 
arts et les loisirs, 
L'économie et 
Le Canada dans 
le monde. 

mariées a 
claire 

D'éminents Canadiens, tels Roberta Bondar, 
astronaute, Jean Béliveau, ancienne vedette 
de hockey, et W.O. Mitchell, écrivain, y font 
part de leur vision person nelle du Canada. 

Un portrait du Canada... un magnifique 
ouvrage de collection qui décrit admirable-
ment bien le Canada d'aujourd'hui. 

Présenté dans un format de 30 cm sur 
23 cm (12,25 po X 9 po), dans une couver-
ture rig ide de luxe et en plus de 200 pages, 
Un portrait du Canada ( N° 1 1-403F au 
catalogue) coOte 38 $ plus TPS au Canada, 
41,95 $ US aux Etats-Unis et 48,95 $ US 
dans les autres pays. 

Pour commander, écrivez a Statistique 
Canada, Vente des publications, Ottawa 

(Ontario), K 1 A 0T6 
ou communiquez avec 

le Cenfre regional 
de consultation de 
Statistique Canada 
le plus proche. La 
liste figure dons Ia 
publication. Pour 
commander plus 

U 	rapidement, corn- 
posez sans frais le 
1-800-267-6677 
et utilisez votre 
carte VISA ou 

MasterCard ou 
télécopiez votre 
commande au 
(613) 951-1584. 
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L cs progres réaliss dans h. 
)maines des télëcommiincati in 

ci de hntormatique oft suscite Liii 
veriLl He revolution du iraitment d 
linIorintion dont ]es effets pourraien 
lien itre aussi marquants quc ceux de I 
revolution industrielle, au siêcle derniei 
En effet, Fevolution rapide des rseau: 
rékphoniques ci inkrrnariques, et de 
réseaux de ciblodistribution ci tie radio 
diffusion par sateLlite, de méme que Ic 
percées 1echnoiogicues au chapitre de 1 
vitesse tie traiternent de linfonnation pa 
les ordinateurs ci de leur capacite d 
stockage de ceUc-ci. ont contrihué 
I 'avénement de Ia revolution télématique. 

Depuis plusieurs décennies. on trouvi 
curamnient telephones ci televiseurs dan 
pratiquement tous les ménages canadien' 
Ces derniéres annCes toutefois, les progrC 
technologiqucs, conugues a une diminu 
tion des pnx des produiis, ont permis au. 
consommateurs davoir accCs a un 
gamme croissante de produits et d 
services de pointe. En consequence, di 

IL' ncou Jntcr,w! - Lance dans ft's ,innee (() 	titie (IC 

rcscau de communication des forces anriées des Etats-[nis. 
Ic réseau Internet a ensuite éte étendu dans un premier 
temps aux universités et aux societes du domaine de Ia 
technologie de l'inf'onnation, puis aux entreprises, aux eta-
blissements d'enseignernent et a des millions d'usagers 
répailis dans Ic monde entier. D'accCs gratuit. Internet se 
compose dun réseau mondial quasi illiniité de courrier 
Ckctronique ainsi que de milliers de listes dadresses ci de 
groupes d'usagers qui s'Cchangent des nouvelles. Dc plus, Ic 
réseau Internet offre I'accCs au World Wide \Xeb, Un SOU5-

rCseali d'Internet en quelque sorte qui contient des centaines 
de milliers de pages cl'accueii interreliées. Une page d'accueil 
constitue un message-ecran ou des entreprises, des orga-
nismes et des personnes transmettent leur information sous 
Ia fonne dun Lkxument multimedia. 

Sen *.'es cominerciaux - Au cours des demiCres années, les 
services dinlonriation ci les bases de donnCes en direct ont 
prolilere. Aujourd'hui, nombre de sociétCs offrent des 
services dint'ormation I valeur ajoutCe conire des droits 
d'utilisation ott d'ah mnciucnt Ccsi in Un Hi lent Ic cas de 

Fc'CJU\ LIC i'eser\ Jtil)fl de hillets des lignes aeriennes. des 
.'er ices dinlormauon hoursiere. des bases d'infrniaii in 
p1cm tcxte Lies agences de transmission de nouvelles et de.' 
services de consultation encyciopedique. Les services 
commerciaux en direct sont multidisciplinaires : finances, 
sciences ci technique, mCdecine Ct sums Lie sank education, 
bthliuthecorn imie et information d'affaires spécialisec. 

Babillards electroniques - Les bahillards Clvk iromniucs s()nl 
des rCscaux informatiques locaLix tie laible envergure 
s'adressant Hen soLivent a ties groupes ci des anlatcurs 
partageant un intCrCt conimun. Différenis organismes, 
exemple ties entreprises et des assxiations, ont Cgalenieni 
recours aux hahillard.s Clectroniqucs pour communiquer avec 
un groupe particulier tie destinataires. Les utilisateurs s ml 
raccordCs aLix babillards Clectroniques par modem et ii.' 
peuvent partager aLissi hien de l'information que leurs 
logiciels. Les hahillards electroniques devienncnt peu a pen 
superfius. Ic rCseau Internet ci Ies services commercinux 
pouvant remplir les mCmes fonctions, us offrent iotneh is 

I'avantage d''tre peu couteux et cerl:I in.' SCO (ni nellie 
d iiiterl,ices Ii K',ik'S .iVL'm. Ic ti.''1',iLi Inten IL - I 
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plus en plus de Canadiens se sum abonnés 
a un service de cablodistrihution et se sont 
dotes de magnCtoscopes. de lecteurs de 
disques compacts, dantennes de reception 
des signaux de satellite, de tClCcopieurs, 
dordinateurs, de lecteurs de disques corn-
pacts-ROM ci de modems. La presence 
accrue dans les loyers de ces innovations 
technologiques est en voie de changer la 
façon dont nombre de personnes con-
sacrent leur temps au travail, a leurs 
activit'S (kipprentissage et i leurs k)isirs. 

Les Canadiens semblent suivre Ic pas de 
lCvolution de leur milieu de vie üô Ia 
technologie est toujours plus presente 
comme en temoigne leur connaissance 
de plus en plus Clevée du fonction-
nement des ordinateurs. Au fur ci a 
mesure que lautoroute (IC linformation 
(appelCe aussi inforoute) évolue, Ic 
nombre dapplications de Ia technologie 
dont on peut tirer parti depuis le foyer ne 
cesse daugmenter. A cc jour, ces innova-
ti mc sont cependant surtout accessihle.c  

aux mCnages a revemi ClevC qui peuvent 
se les off or. 

L'infrastructure de Ia technologie de 
I'information a évoluC 1.a1,110routc de 
lintorrn:uion est en quclque sorte -un 
rCseau de rCseaux" qui permet rechange 
d'informaiion. Outre l'information Sc 

presentant sous bone de texte. I'inforoute 
facilite Cgalement lutilisation interactive 
de linformation ClaborCe sous forme 
grap}1l(uc ci sous forme (IC signaux au.ssi 

4 

Regions métropolitaines 	Téléviseurs Lecteurs 
de recensement 	relies a un service Magneto- Magneto- de disques Ordinateurs 
(nombre de menages) 	de cãblodistribution scopes Caméscopes phones compacts personnels Modems 

0 
/0 

Calgary (270 000) 	 86 82 15 81 45 31 7 

Chicoutimi-Jonquière (52 000) 	 77 80 12 56 32 15 -- 

Edmonton (290 000) 	 79 83 17 84 47 30 12 

Halifax (124 000) 	 87 85 11 85 46 27 12 

Hamilton (244 000) 	 87 82 14 78 48 28 4 

Kitchener (133 000) 	 87 85 19 82 55 36 22 

London (137 000) 	 86 83 16 85 44 29 6 

Montréal (1 246 000) 	 69 71 11 66 38 22 7 

Ushawa(86 000) 	 89 88 20 81 49 29 -- 

Ottawa-Hull (352 000) 	 84 81 12 81 44 34 11 

Québec (266 000) 	 68 75 10 72 44 18 3 

Regina (67 000) 	 82 83 12 87 45 26 - - 

St. Catharines-Niagara (131 000) 	72 82 14 78 35 22 13 

St. John's (54 000) 	 88 79 12 80 40 22 -- 

SaintJohn(44000) 	 88 81 19 84 39 17 -- 

Saskatoon (72 000) 	 72 78 16 87 43 27 - - 

Sherbrooke (52 000) 	 89 78 12 71 42 25 -- 

Sudbury(60000) 	 83 83 18 82 47 29 -- 

ThunderBay(49000) 	 79 83 16 78 43 27 -- 

Toronto (1 365 000) 	 90 82 19 76 46 31 12 

Trois-Rivières (49 000) 	 86 76 13 70 37 24 -- 

Vancouver (660 000) 	 93 81 17 83 54 36 16 

Victoria (129 000) 	 94 79 14 87 52 36 15 

Windsor (99 000) 	 49 80 16 77 40 25 19 

Winnipeg (250 000) 	 85 77 12 79 40 21 14 

1 	Menages des regions rnétropolitaines de recensement. 
- - Donnees insuflisamrnent fiables pour etre publiées. 
Source: Statistique Canada Division des enquetes-menages. Enquête sur Iequipement ménager. 1994. 
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hien sonores que visuels. Bien que les 
grandes entreprises de tCtécommunication 
ci de cahlodistnhution se disputent La part 
do marchC des services dintormation, 
dautres mCdias, dont les entreprises de 
radiochffusion direcic domicile par 
satellite, pourralent hien devenir daussi 
importants fournisseurs de services qui 
eront assures par tentremise de 

1 inforoute. 
Le fonctionnement de ccrtains éléments 

dc lequipeinent nlCnager servant act 
traitement de I information. notamment 
les tClCcopieurs et tes modems, repose 
sur iutihsation de lignes télephoniques 
ordinaires. En mitre, diffCrentes 
installations de commutation ci de com-
munication avancées rendent les svstCmes 
tClCplioniques trés interactifs. Toutefois, 
es fils dont soft couramment munis ces 
vstCmes ne permetient de transmettre 

des documents graphiques de faible 
(Ri de moyenne qualitC et des textes. Par 
iilleurs, les principales entreprises de tClé-
communication du Canada scm ploient 
.ictivement I accroItrc Ia capacitC ci Ia 
itesse de transmission de leurs rCseaux. 
Pour leur part. les rCscaux de cihlodis-

ulbutiori urn recours a des lignes capal)les 
de traiter des documents graphiques 
de qualitC supCrieure. des signaux 
danimation. des signaux video et des 
applications interactives sur ordinateur. 
kLsqu'a present, les services de cThkxlistri-
button nont cependant éte offerts 
(luunilaterticInent par les clisuibuteurs aux 
consommateurs. On compe a Iheure 
acmelle au Canada environ 1 80) rCseaux 
de ciblodistrihution auxquels sont reliCs 
près de 8 millions de mCnages. Environ 
i' % des inCnages canadiens sum situCs 
tans des regions desservies par les cãhlo-
distributeurs. A linstar des entreprises 
de télCcommunication les entreprises 
de cihlodistrihution soft en voie de 
modemiser leurs rCseaux en N .  intCgrant les 
p1 LN recents progrCs technologiques. 

Plus de manages canadiens utilisent 
des produits et des services de pointe 
in inatiCre de technologic de linfonriat ion, 
les Canadiens ont dCniontré quils pou-
vaient adopter rapidement de nombreux 
nouveaux produits ci application domes-
lique. Ainsi, en 199'1. 79 % des ménages 
l)oSSedaient au moms on magnCtoscope, 
Line hausse faramineuse par rapport a 1983 
6 %). Dc mCme, Ia proportion cle 

mCnages canadiens dotes dun lecteur 
cle clisques compacts est passCe a 41 % 
en 1994, comparativement a 8 % en 
1988 (Ia premiere annCc de coliecte 
de ces donnCes). Toujours en 1994, plus 
de 400 000 mCnages (4 %) avaient on 
tClCcopieur.  

Les consonimateurs nadoptent pas 
nCcessairement dernblCe les nouveaux 
produits de La technologie quon leur 
offre. Dc fait, de nombreux médias ci de 
multiples procluits ci services de traite-
ment de lintormation ont dans Ic passé 
etC lances sur Ic marchC pour ensuile 
tonther rapidement en dCsuCtude. Les 
préfCrences des consommateurs jouent 
un role dc premier plan dans Ia dCtermi-
nation des technologies dc linformation 
dapplication domestique qui peuvent 
Ctre implanrCes de façon durable. 

Dans Ic but de profiter de services 
Clargis de programmation tClCvisuelle ci 
dun plus grand choix clCmissions, prCs 
des trois quarts (74 04)  des ménages 
Ctaient abonnes a on service de cãhlodis-
tribution en 1994, one forte progression 
par rapport i 1977 (47 040. Bien slr, 
certains mCnages, notamment en milieu 
rural, nont pas accès a un service de 
cablodisinbution et doivent donc utiliser 
one antenne de reception des signaux de 
satellite pour avoir accCs a une program-
mation tClévisuelle plus diversifiée. 
En 1993, 3 04 des ménages canadiens 
possCdaient ainsi une antenne para-
holique orientable. Toutefois, cette 
proportion devrait vraisemhlahlement 
augmenter étant donnC que les nouveaux 
services de radiodiffusion directe i 
domicile par satellite seront en mesure de 
concurrencer les services dc cãhlodistri-
hution déjà étahlis. 

Le nombre de propriétaires dordinateur 
personnel scsi Cgalement accru. La com-
mercialisation de materiel et de Logiciels 
nouveaux et Ia diminution des prix dc 
ces derniers conjuguCes a La possihilite 
pour les utilisateurs de se raccorder a des 
rCseaux ci des services informatiques 
de plus grande envergure, oft ajoutC 
plus que jamais a lattrait de Iacquisition 
dun ordinateur personnel. En 1994, 
25 % des ménages canadiens possedaieni 
on ordinateur comparativement a 10 % 
en 1986. C'est donc dire quell 1994 
2,6 millions de ménages possCdaient on 
ordinateur personnel (excluant les 
ordinateurs utilisés strictement pour  

affaires et ceux qui ne servaient que pour 
des jeux électroniques). Par ailleurs, 
1 orclinateur personnel sur 3 (34 04) esi 
muni dun niodcm. Cet appareil permet 
de transmettre ci de recevoir linfor-
mation par ligne telCphonique, de sorte 
que les ménages peuvent accCcler a des 
services en direct, a des babillards 
electroniques ci Internet. 

Les ordinateurs personnels : surtout 
au sein des mCnages a revenu ClevC et 
des ménages avec enfants \lCmc Si lii 

Vaste majorite des mCnages 1ue1 que soil 
leur revenu. ont acces a de nombreux 
services Clectroniques par téléphone, la 
liaison avec lautoroute de linformation, 
cue, nest pas offerte universellement. 
Ainsi, on ordinateur (dote dun modem ci 
do logiciel approprié) est nCcessaire pout 
accCder au rCseau Internet. Comme on 
peut s'y attendre, Ic revenu dun ménage 
consuwe on facteur determinant de Ia 
presence ou de labsence dun ordinateur 
personnel au foyer. En 1994, les mCnages 
dont Ic revenu compiail parmi les plus 
ClevCs avaient cinq fois plus dc chances 
de possCder on ordinateur personnel 
(46 %) que ceux dont Ic revenu était Ic 
moms Clevé (9 04)1 
Le fait dacquCrir on ordinateur est 

Cgalemcnt fonction do genre dc ménage 
(qui lui-mCme est déterminé scion 
dautres critCres. dont Ic revenu du 
mCnigc ci 1äge dc ses membrcs). Lcs 
familIes comprenant des etifants de 
moms de 18 ans Ciaicnt proportionnelle-
ment plus nombreuses a posseder un 
ordinateur (35 %) que celles sans enfant 
(24 04) En outrc ics families avec enfants 
avaient trois fois plus de chances davoir 
on ordinateur que les mCnages dune 
personne (12 %). Les ordinareurs person-
neis étaient encore plus rares chez les 
personncs agees. Ainsi, moms de 7 % des 
mCnages avant a Icur rCte cine personne 
ne 65 ans ci plus possédaient un ordina-
teur personnel en 1994. Dc fait, Ic fait 
dacquCrir de nombreux apparei Is Clec-
troniqucs de divertissenieni, v conipris 
Ics magnCtoscopes et les lecteurs de 
disques compacts, est k)flction ciu genie 
de [nCnage. Les families avec enfants sont 
les plus susceptibles de possCder tous ces 
appareils. 

1. Les menages ont été classes des revenus les 
plus élevés aux plus faibles, puis répartis en cinq 
groupes de mtme tailie (quintiles). 
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Une population connaissant de plus en 	jeunes, en panic parce que Ia majonite de 
plus le fonctionnement des ordina- 	ics derniers y sont aujourd'hui initiés 
teurs ScI in lEnqucte sociak t.cnerale 	durant Icons etudes. En 1994, 81 % des 
ESG I de 1994,   50 	(lesadultis do 	personnes composant Ic groupe d'ige 

Canada (12,3 millions) êtaienl en mesure 	des 15 24 ans savaient comment utiliser 
dutiliser un ordinateur comparativement 	on ordinateur. Cette connaissance dCcli- 
47 % en 1989, une hausse certes notable. 	nait avec laugmentation de l'ãge des 
Dc plus. -ii % des Canadiens igés de 	groupes. Ainsi. seulement 10 % des per- 
17 ans et plus cene méme année avaient 	sonnes ãgCes savaient utiliser un 
suivi au moms 1 cours dinformaUque. 	ordinateur cette année-là. 

	

La connaissance du fonctionnement des 	Tout comrne le fait d'acquCrir des ordi- 
ordinal en N 	S U Ft )i II (1 ui-a tile clici I is 	nal curs pe ri in ni , ls I•a put ide a LII i iser LIfl 

susceptibles TP(I 

des ménages dotes de certains appareils 
de i'équipement ménager en 1994 

86 

7301 	 71 

61°r 	fl 
46% 

personnels 	disques compacts 	 a un service dc 
cãblodistribution 

Groupe ayant le revenu 

fl le plus M le deuxième mo en le deuxiéme le plus 
faib(e plus faible plus éievd élevé 

1TItout1({1 iiii 

% des menages dotes de certains appareils de 
réquipement ménager en 1994 	 92 

ii o h 11 J4 

9r1cratu's 	 I em.rs 	e 	Magnëtosor 	Télvviseurs reIis 
personnels 	disques compacts 	 a un service de 

cãbiodistribution 
Menages dune 	Families 	Families 
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1 	Entants de moms de 18 ans demeurant a Ia maison. 
Source 	Statistique Canada. publication n°13-218 au catalogue 

ordinateur est liCe au revenu des 
mCnages. En 1994. 86 % des membres 
des mCnages dont Ic revenu Ctait di 
100 000 $ et plus savaient comment faire 
[onctionner on urdinateur, contre 28 % 
seulement de ceux des mCnages dont Ic 
revenu Ctait infénieur a 20 000 S. 

L'application Ia plus courante au scm 
des utilisateurs d'ordinateurs est sans 
contredit Ic triitement de textes. En 1994. 
69 % des Canadiens ont ainsi dCclaré 
utiliser on ordinateur t cette fin. Lesautres 
applications les plus répandues sont Ia 
sakic de donnees (65 %), les jeux Clec-
tim mniques (63 (y0) et Li tenue de dossiers 
I d. LEnquête sociale gCnCrale dc 1994 

1 permis, pour Ia premiCre fois, de 
demander aux repondants sils avaient 
deja fait appel a un service en direct 
quelconque ou Internet. En reponse a 
cette qucslion, 17 % des utilisateurs 
(2.2 millions) ont indique avoir utilisC on 
service en direct ou Internet au coors des 
12 mois avant prCcédC l'enquCte. 

II semble que les Canadiens soient bien 
clisposCsàentrer dans lCre de I'informa-
ti()n. En effet. plus de Canadiens que 
jamais ont one connaissance du fonction-
nement des ordinateurs et en possCdent 
(in a Ia maison nombre d'cntre eux 
utilisent des services en direct. Le recours 

Ia technologie de information et aux 
avantages quelle offre demeure toutefois 
plus rCpandu chez les Canadiens a 
revenu élcvé et cliei les jetines. 

Le télétravail, une avenue de plus en 
plus a Ia portéc des gens l:eukition 
(IC Li lechnologie a permis a nombre 
demplovCs et demploveurs de faire du 
tClCtravail une rCalité. Le tClCtravall se 
dCfinit comme Ctant ]exCcution de tãches 
depuis Ia maison par lentremise clone 
liaison Clectronique avec le milieu dc 
travail. En 1991, au-clelà de 500 000 
employes canadiens ont accompli Icon 
travail l Ia n'iaison. On ignore combien 
dentre eux ont concrCtement travaillC 
distance, mais it semble neannoins se 
dessiner a cc chapitre one tendance a Ia 
hausse. iusquà present. [a plupart des 
organismes ayant recours au télétravail 
font panic soit do secteur public, soit du 
milieu hancaire ou de celui de l'infirma-
tique et des tClCcommunications. 

A Iheure actuelle, les télétravailleurs 
utilisent en majonité des lignes télé-
phoniques ordinaires, mais on projet 

{rfl: 



pilote faisant appel A un réseau plus 
élaboré est en marche. CableLink 'örk est 
Un reseau (IC cablodistribution mis sur 
pied par Rogers Cablesystems Ltd. En 
I99, un projet en situation réelle dune 
dorée de six mois sest déroulé a New-
market, en Ontario. Au total. 20 ernployes 
dIRM ont élé relies par modern câhlé 
un système multimedia interactif, cc qui 
leur a permis delfectuer des Llches 
complexes. Ces nouveaux modems cables, 
qui ne soot pas encore offerts sur Ic 
marchC, peuvent transmettre et recevoir 
linformation one vitesse (Ic 10 irulhons 
de bits par seconde, cc qui reprCsente une 
amelioration considerable par rappoi aux 
modems classiques, lesquels acheminent 
linforniation des vitesses variant de 
9 600 a 28 800 bits par seconde. Compte 
tenu de ces progrCs technologiques. Ic 
télCtravail pourrait hien devenir une 
pratique encore plus répandue au coors 
des prochaines annCes. 

influences sur lenseignement On 
Ii I is, dvji i >uiantnu'nt (ks I irdinateurs 

ci da Litres produits informatiques ( les 
disques compacts-ROM, par exemple) 
dans Ic contexte des programmes 
denseignement génCraux. Toutefois, ks 
progrCs de Ia technologie de I'inforrnati n 
Ouvreflt auiourdhiii ne nouvelles avenues 
dans cc domaine. 'Fraditionnellemeni 
dispensCe par correspondance et, plus 
rCcemment, par des emissions radio-
phoniques ou télCvisCes, Ia formation a 
distance peut maintenant êrre assurCe au 
moyen de rCseaux inlormatiques. Ce 
genre d'enseignement se prCte a une for-
mation interactive avec des personnes 
situCes dans des regions CloignCes. qul ont 
une incapacitC ou qui ont un horaire 
chargé. En outre. plus dCwdiants peuvent 
ainsi suivre a distance des programmes 
d'études trés specialisCes. 

L'EnquCte sur lCducation et sur Ia for-
mation des adultes de 1994 di! Statistique 
Canada estimait a plus de 400 000 Ic 
nombre dClCves canadiens inscrits cette 
annCc-ki uii genre quelconque de pro-
gramme ou de cours de formation 
distance. Dc ce nomhre, 19 % ont utilisC 
on media technologique. quil sagisse 
dun service multimedia, d'Internet ou de 
Ia télCconférence. Qui plus est, 4 ¼ 
d'entre eux ont reçu au moms nine partie 
de leur enseignement par l'interrnCdi;iire 
de Ia radio ou de Ia tClévision. Puisque 
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des personries utrhsant on ordinaleur, selon I apphcatnur 

Traitement 	
69 0  

(le textes 

Saisie de dorrnées 	 65 0  

- 
63 

Tenue de dossiern 	 - 	 55 

Analyse deo ' 	35 0  
donnée 

Internet ci service' 	 1 
en direct  

Programmation 	 16 90 

Source 	Statistique Canada. Enquête sociale gérrèrale 	1994 
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" les étahlissements d'enseignemenr st 
tournent de plus en plus vers Ia 
technologie de linformation et que 
celle-ci continue de proliférer dans les 
foyers, ii se pourrait bien que Ia k)r-
mation a distance devienne une forme 
d'enseignement de plus en pIu. 
(I Ira nit.' 

Influences culturelles Au plan cul-
turel. les int1ucnt.c de Ia technologie 
de linformation (1 application domes-
rique sont également évidentes. Avant 
longiemps. les consommateurs auroni 
véritablement I'embarras du choix en 
matière de produits et services ainsi 
que de contenu ci de prix. Les disque 
compacts et les niagnetoscopes, par 
exemple. ont déjà rnodifié ks 
habitudes decoute de musique el de 
visionnement de films des Canadiens. Loltre cit. *i 	a 
contenu cukurel et de diveilissement pourrail changer encore plus 
lorsque les réseaux de cãblodistrihution ci de radiodiffusion par 
satellite offriront en direct one programmation a Ia carte aux 
foyers canadiens. Les consommareurs pourront alors littéralernent 
tout voir ci tout entendre, des enregistrements sonores diffuses 
par voie électronique aux films distribués par Ia télévision 
payante, en passant par les vernissages de galeries et Ics expo.si-
lions de musCes en mode audiovisuel interactif. Les nouveaux 
produits comme les jeux interactifs et les applications en réalité 
virtuelle pourraient inciter les consommaleurs a faire montre d'un 
degré sans précédent de participation et de créativité. 

A linstar de toutes les innovations antérieures, les nouvelles 
technologies de linformation ne sont pas sans poser certaines 
dilficultés du point de vue du respect de Ia propriété 
intellectuelle. Les questions de droits d'auteur seront vraisem-
hiablement au coeur même du déhat public que suscitera 
lévolution de l'autoroute de linformation. Par ailleurs, II 
importe également de cerner dans quelle mesure les nouvelles 
technologies influcront sur Ic contenu culturel canadien des 
différentes formes de programmation qui seront offertes aux 
consommateurs. Linforoute ne se heurte a aucune frontière ci 
hien que les Canadiens puissent sattendre a être inondés dc 
produits culturels en provenance du monde entier. Ic fait 
demeure que Ic resre du monde aura aussi accès a Ia culture 
canadienne. 

Lavenir de La technologie de l'information d'application 
doniestique Les moyens concrets daccés des ménages cana-
dien a lautoroute de linformation ne Sont pas encore définis. 
Ces moyens d'accès seront largement trihutaires de lévolution 
des réseaux teléphoniques ci infonnatiques. et  des réseaux de 
câhlodistribution ci de radiodiffusion par satellite au fil de 
quelques prochaines années. En ourre, La reaction favorable que 
les consomniateurs auront face a ces technologies différentes ci 
souvent concurrenrielles jouera un role important dans LI 

conception de l'inforoure Quelle que soil Ia manière cloni 
Cvoluera l'autoroute de linformation, l'accueil que Iui 

réserveront les consommateurs sera 
cependant tributaire de La qualite du 
contenu des multiples services qu'on 
leur offrira. 

Intercom Ontario est un projet pilote 
dont Ic but est dexplorer les modes 
d'inreracrion des gens avec Ia tech-
nologie. Au total. 250 Crudiants de Ia 
'ork University participent a cc projet 
dc quatre ans dans Ic contexte duquel 
ces derniers sont relies a un réseau 
cur donnant accès a divers services 
i)ar I'entremise dun téléviseur ou dun 
terminal dordinateur, ou les deux. Le 
projet sera étendu a one collectivité de 
•)() nouveaux foyers de Newmarket, 
en Ontario, qui ont Cté spécialement 
dotes dinterfaces elecrroniques 
conviviales Les participants au projet 

peuvent executer des operations ban-
t.IIFd,', a ceder aux lanques dinformation gouvernementales, 
participer a des rClCconférences avec des inerlocuteurs de leur 
choix, utiliser des services d'information sonores ci video (y 
compris de diffusion de musique ci de films) ci s'amuser avec 
des jeux interactifs. Les résukats do projet Intercom Ontario se 
révéleront particuliCrement miles pour connaItre les genres de 
services auxquels les consommateurs désirent avoir accès par 
voic électronique et Ia maniCre dont us souhaitent Ic faire. 

Jeffrey Frank est rédacteur a Ia revue Tendances soda/es 
ca;icidicii,ic.c. 
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narcbe'de 1emploi et les 
SONNES AYANT UNE INCAPACITE 

par Alan Sham 

Les attitudes envers les 

personnes ayant une 

incapacité ont beaucoup change 

au cours des 30 dernières années. 
Grace a cette evolution et aux 

progrès médicaux et techniques, 

ces personnes peuventjouer un role 

plus actif dans Ia société canadienne. 

Elles sont toutefois proportionne lIe- 

ment beaucoup moms nombreuses 

que les autres Canadiens a faire 

partie de Ia population active, et 

lorsqu'elles en font partie, on les 

trouve concentrées dans les emplois 

peu rémunérés. Elles sont, par 

ailleurs, proportionnellement plus 

exposées que les autres au chOmage. 

lien (lie 13 1, ituaIiun de L CS peisonne S du point dc IIC dc 
lempka puisse varier scion Ia nature ci Ia gravilé dc lincapaeit, 
ii cxis(e aussi des obstacles physiques et comportementaux 
indépendants de lincapacité en soi. Ces obstacles resireigneni, 
ci souvent cmp'chenr, taccés A lernploi ci a des posies niieux 
rémunérés. 

U Loi stir léqiiitë en inatière dempivi de 1986 vise A supprimer 
ces obstacles ci désigne les personnes handicapées comme 
constituant un des quatre groupes défavorisés stir Ic marché du 
travail au Canada. Depuis 1986, on scsi efforcé de donner A cette 
categoric de Ia population des chances egales d'accès A lemploi, 
rout comme aux attires groupes dCsignés (les femmes. k's 
rnemhres des ininoritCs visililes et les Autochiones). Ces efforts 
portent non seulernent sur tous les aspects de l'emploi, tels que 
les pratiques de recruiemeni ci dembauche, niais aussi sur des 
domaines connexes. tels que l'éducation ci Ia fomiation. 

Les taux d'incapacite augmentent avec l'âgc l)a uc s  
lEni1ucie mir Ia S,Lnté d ks limitations dacii ites ( ESLA) de 
1991 1( dc Li population canadicnnc 1.2 mill ions de pci--
sonnes) avaient unc incapacitC qui, pendant six mois ci plus, 
avait restreint 011 limitC leur capacite d'exécuter one activitC 
dune façon normale ou jugCe normate 1 . Les enfanis de moms 
de 15 ans ( ° o) ci les personnes de 15 A 34 ans (8 %) avaient 
les taux dincapacité les plus bas. La probahilite davoir tine 
incapacité augmentait sensiblemeni parmi les personnes de 35 A 
54 ans (14 %) ci encore plus chez celles de 55 A 64 ans (27 %). 
Les personnes AgCes, ioutefois, étaieni proporuonnellement 
k's plus nombreuses A avoir unc incapacitC (46 %). Parmi Ia 
population dAge actif, cest-A-dire chez les 15 A 64 ans, Ic taux 
dincapacité était de 13 % en 1991. Cette annCe-IA, plus de [a 
moitiC des Canadiensayant une mncapacité (23 millions de 
personnes) apparlenalent a cc groupe dAge. 
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Méme ausein de Ia population cl'ge actif, 
les personnes ayant one incapacitè étaient 
généralement plus ãgées : 29 % avaient de 
15 34 ans, 13 %, de 35 a 54 ans. et  r 
de 55 a 64 ans. Par contre, parmi Ia popula-
tion dãge actif nayant  aucune incapacité, 
50 Q 16 étaient ãgées de 15 a 34 ans. 39 %, de 
35 a 54 ans. et  11 %, de 55 a 64 ans. 

La proportion des personnes ayant one 
incapacilé grave augnientait aussi avec 
Page. U gravité de lincapacitO a éé deter -
minCe daprCs lampleur des limitations de 
Ia personne. En 1991, peu denfanLs ayant 
one incapacite avaient one incapacitC 
grave (3 %). Des adultes'igés de 15 
34 ans, 9 6 avaient one incapacitC grave, 
comparativement a 32 % des personnes du 
troisiCrne age. Parmi Ia population d'ãge 
actif avant one incapacitC, 15 % des 
personnesavalent one incapacité grave. 
landis que 31 % avaient one incapacitC 
movenne. Un peu plus de Ia moitié (54 %) 
avaicnt une incapacité legere. 

l)es proportions siniilaires des hommes 
et des femmes dâge actif avaient one 
incapacitC en 1991. 11 y avail aussi peu dc 
differences entre les deux sexes quant Ia 
nature et hi gravite de lincapacité. 

Les incapacitCs sont davantage liées a la 
mobilitC et a l'agilitC En 1991. prCs de Ia 
ml ijije de :idultes di,' (S  64 ans avant one 
incapacité 2  avaient one incapacité relative a 
Ia mol)ilité et a lagilité, c'est-ã-dire one 
limitation de (a capacilC de marcher, de se 
déplacer dune pièce a lautre. de porter on 
objet sur one courte distance, ou de 
demeurer debout pendant de longs 
moments. En outre, 25 % des personnes 
avant one incapacitC ont fait Ctat dune 
mncapacite relative a laudition. et  9 ' ont 
fait état dune incapacitC relative a Ia vue. 
Beaucoup de personnes avaient plus dune 
incapacite ( c3 %). 

Des niveaux de scolaritC plus bas chez 
les aduftes ayant une incapacite En 
1991 les adultes de 15 (it ans avant one 
incapacitC (18 %) Ctaient, toutes propor-
tions gardCes, plus de deux lois plus 
nomhreux que les personnes sans incapa-
cite (8 %) a avoir moms de 9 annCes de 
scolaritC. En outre, 2 % des adultes ayant 
one incapacité n'avaient pas fait dCtudes, 
tandis que pratiquement aucun adulte sans 
incapacite n'était dans cette situation. Dc 
mCnie. seolement 6 % des adultes avant 
one incapacitC avaient tenninC leurs etudes 

universitaires, compararivement a 14 % des 
autres adultes. En 1991, ces pourcentages 
Ctaient similaires pour les fenirnes et les 
hommes avant one incapacité. 

Peu importe I'age. des disparités existaicnt 
entre Ic niveau de scolante des personnes 
ayant one incapacitC et celui des per-
sonnes qui n'en avaient pas. Parmi les 
personnes de is a 34 ans, cellesayant une 
incapacite (6 %) etajent proportionnelle-
ment deux fois plus nombreuses que les 
autres (3 %) a avoir moms de 9 annécs de 
scolaritC. Dc mCme, les personnes de cc 
groupe d'ãge qui avaient one incapacité 
étaient environ Ia nioiue moms susceptibles 
de dCtenir on grade universitaire (5 O/)  que 
celles sans incapacité (12 0/6). Dans Ic 
groupe des 35 a 54 ans, Ies personnes aant 
one incapacitC étaient, dies aossi, environ 
deux lois plus susceptibles que les autres 
d'avoir moms de 9 annCes de scolarité 
(16 % conire 9 %) et deux lois moms sus-
cepObles dIe dCtenir on grade universitaire 

I  (8 % contre 17 %). Parmi les 55 a 61 ans 
ayant une incapacité. 35 % avaient moms 
de 9 annCes de scolarité, et 4 % avaient 
on grade oniversitaire. Parmi les autres 
personnes du mCnie groupe d'ãge, 25 
avaient moms de 9 annCcs de scolaritC ci 
10 ' dCtenaient un grade universilaire. 

Foutes proportions gardees, les adultes 
avant one incapacité grave (32 %) ou 
moyenne (25 %) Claient considérahlement 
plus nombreux que ceux ayant one 
incapacité legere (13 %) a avoir moms 
(Ic 9 années de scolarité. ParallClemeni,  

4 % des personnes avant one incapacitC 
grave avaient on grade universitaire, 
comparativement a 5 % de celles avant 
one mncapacitC moyenne et a 7 % de 
celles ayant one incapacité ICgCre. Ces 
écarts sont en panic dos au fait qoe Ies 
personnes avant one incapacitC lCgCre 
tendent a Ctre plus jeones que celles 
souffranr done incapacitC moyenne 00 

grave Les adultes ages. avec er sans 
incapacité, ont gCnCralement on niveao (Ie 
scolaritC infCrieur -a celui des personnes 
plus jdUflCS. 

Des obstacles expliquent en partle Ic 
I faible niveau de scolarité Parmi lc 
I  oI)sLiClcs aux etudes figorent l'inaccessihi 

litC des salles de coors, 'absence dc 
services et (1(1 materiel nCcessaires, ci Ic fait 
que Ic personnel enseignant ignoR 
comment s'v prendre avec les personne',  
avant one incapacite. L'insuffisance dc' 
ressources financiCres peot aussi faire 
panic des facteurs restnictifs. D'aprCs One 

I étude réalisCe en 1993 par lAssociatiun 
nationale des Ctudianrs handicapCs au 
niveau [x)stsecondaire, plus dIe 40 % de ces 
derniers n'avaient pas assez de fonds pour 
rcpt)ndre aox hesoins découlant de leur 

1. Ne sont pas cons,dérées comme ayant une 
incapacité les personnes utilisant une aide tech-
nique (p. ex., lunettes ou prothéses auditives) qui 
remédie comptètement a leur incapacité. 
2. Le reste de 'article traite seulement des per-
sonnes de 15 a 64 ans ayant une incapacité et 
vivant dans un ménage. 

10 

l)ans l'Enqoéie sot hi s,tflt' ci Ics linittat tens i,lactivjtii' de 1001, k's adoRes 
gCs de 15 ans et plus ant etC interruges sun les limitations quls Cprouvaicnt 

pendant Icons activites qoo(idiennes, y compris sur les difficoltCs quils 
,ivaient pour manger et shabiller, pour utiliser Ic tClCphone. lire, marcher de 
longues distances, ou pour monter et descendre Ies escaliers. La gravirC de 
cur incapacitC a etC déterminée en comptant on point poor chaque perte 
partielle °'- deox points pour chaque perle tutale done function quel-
conqoe. Toute personne qui obtenait moms de 5 points Ctait consideree 
comme ayant one incapacitC lCgCre: si Ic total se situait entre 5 ci 10 points, 
on jugeait qu'il s'agissait d'une incapacitC moyenne. ci '.il :ltteign:iit 
11 I)OifItS ci plus, on i,'onstdCra ii quc neapactic Clait gra\ 



incapacite. Tous ces obstacles devaient Ctre 
plus lourds çx)ur les personnes plus ágées 
qui faisaient des etudes il y a 25 ou 30 ans. 

En 1991. 20 % des personnes de 15 
64 ans ayant une incapacitC avaient Cu 
cette incapacitC avant de finir leurs etudes. 
Elles ont pratiquement tomes indiquC que 
leurs etudes3  en avaient souffert dune 
maniCre ou dune arnie. La rCponse qui 
revenait Ic plus souvent (61 %) était que 
leur incapacite avait influé sur le choix de 
leurs etudes et de leur carriCre. Le montant 
des fonds destinCs aux étudiants avant une 
incapacité est souvent trihutaire du genre 
de programme auquel ils soot inscrits, ce 
qui limite les choLx de carriCres. 

Presque 40 % de ceux dont l'incapacite a 
eu des incidences sur leurs etudes ont 
dCclaré avoir dü interronipre celles-ci 
pendant de longues périodes, notamment 
pour suhir des operations chiruiicales ou 
des traitements mCdicaux. Environ 30 % ont 
change décole a cause de leur incapacité, 
ont suivi des cours spéciaux ou Irequenté 
des écoles spéciales, ou ont change lorien-
tation de leurs etudes. En outre, certains ont 
suivi des cours par correspondance, ou se 
sont organisés pour Ctudier a domicile 
18 %), tandis que dautres ont quirte leur 

I( )clllft pour alkr a Iecüle 

Auctine 	Moms de 	Etudes 
Scol'-wip, 	9 années 	secondaires 

cc scotarité 

Le niveau d'cmploi est plus faible chez 
les personnes ayant une incapacité En 
1091. 	.Ie perunnes de N a 3 ans 
avant one ineapacile. 5 	'o de celles de 
35 a 54 ans et 28 % de celles de 55 a 
64 ans étaient occupées. En comparaison, 
parmi les personnes sans incapacitC. 70 % 
des 15 A 34 ans, 82 We des 35 a 54 ans et 
55 % des 55 a 64 ans étaienr occupées. 

La proportion des personnes occupees 
ayant une incapacité diminue substan-
tiellement a mesure que Ia gravitC de 
lincapacitC augmente. Des personnes de 
15 a 64 ans avant une incapacite légere, 
62 % étaient occupées en 1991, compara-
tivement a 37 % et a 19 % seulement de 
celles ayant une incapacite rnoyenne et 
grave. respectivenlent. 

Comme c'est le cas dans I'ensemble de 
Ia population, les femmes ayant une 
incapacite sont proportionnellement 
moms nombreuses que les hommes dans 
Ia mCme situation a être occupées. En 
1991, 41 % des femmes âgées de 15 a 
64 ans et ayant une incapacite étaient 
occupees, comparativement 56 % de 
leurs homologues niasculins. 

Parini les personnes qui avaient une 
mncapacite et qui étaient occupées. 76 % 
trav:tilIaint 31 l j)lIi ar seurain 

Sans incapacite 

Avec incapacité 

14% 

Pa LJ 
Etudes 	Certificat 	Grade 

	

postsecondaires ou diplôme 	universitaire 
partielles 	détudes 

postsecondaires  

La plupart dentre elles occupaient un 
emploi rémunéré, tandis que 12 % travail-
laient leur propre compte. On a trouvC 
ces mCmes caracteristiques chez les 
personnes sans incapacité. 

Une plus grande proportion des per-
sonnes ayant une incapacité sont 
inactives Plus de 30 We des personnes de 
N It 31 arm et de 35 a St arm qui avaient 
une incapacite étaient inactives en 1991. 
Par contre, parmi les personnes sans 
incapacite. 20 % de celles ãgées de 15 a 
34 ans et 12 % de celles ãgCes de 35 a 
54 ans étaient inactives. Dans le groupe 
des 55 a 64 arm, 68 % des personnes ayant 
une incapacitC, contre 39 % des autres, 
Ctaient inactives. 

Pour Ctre considCrCe comme étant active, 
une personne devait être soit occupée, 
soit en quete demploi dans les quatre 
semaines prCcédant lESLA, Certaines 
personnes cherchaient sans doute encore 
du travail dies aussi, mais pas au cours de 
ces quatre semaines. Les possihilitCs 
d'emploi Ctant restreintes pour les per-
sonnes ayant une mncapacitC, ii arrive que 
hon nombre de celles-ci renoncent a 
chercher du travail activement. 

Plus de 60 % des personnes ãgees de is a 
34 ans et de 35 a 54 ans qui avaient one 
incapacité grave étaient inactives. Celles 
de 55 a 64 ans qui avaient une incapacite 
grave Ctaient les plus susceptihles (88 We) 
dCtre inactives. Parmi les personnes ayant 
one incapacité moyenne, environ 45 % 
des isa 34 ans et des 35 a 54 ans, et 76% 
des 55 a 64 ans étaient inactives, tandis 
que, pour celles ayant une incapacité 
legere, ces proportions se situaient respec-
tivement a 25 %, 20 % et 52 % pour les 
mCmes groupes d'ãge. 

Les taux de participation au marché du 
travail diffCraient considCrablement pour 
ft's femmes et les hommesayant une inca-
pacité. En 1991, plus de Ia mottiC de ces 
lemmes ágées de is a 64 ans (52 We) et 
3() % des hommes du mCme groupe d'âge 
étaient inactifs. En comparaison, 27 % 
des femmes et 12 % des hommes sans 
incapacite du mCme groupe d'ãge étaient 
inactifs. 

Le taux de chomage est plus élcvê 
chcz les personncs ayant une inca-
pacité Parnu Ie .tdultes qui avaient une 
incapacitC et qui faisaient partie de Ia 
population active en 1991. 19 % des 15 a 

11 

% des adultes âgés de 15 a 64 ans, selon le niveau de scolarité. 1991 

Sourue Statstique Canada. Enguête sur Ia sante et los limilations dactivités, 1991 
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34 ans, 12 % des 35 a 54 ans et 14 % des 	(12 %). La plupart des chôrneurs ayant 
55 64 ans étaient en chOmage. Chez 	une incapacité (71 %) cherchaient un 
les personnes sans incapacité, ces pro- 	emploi a tenips p1cm. 
portions étaient de 12 %, 7 % et 9 %. 	Le taux de chômage êtait plus élevé chez 
respectivement, pour les mernes groupes 	les femmes 06 %) que chez les hommes 
d'âge. Le taux de chomage chez Ies 	avant une incapacité (13 %), tandis que 
personnes ayant une incapacité grave 	chez les personnes sans incapacité, les 
(28 %) érait plus du double de celul des 	taux de chomage des hommes et des 
personnes avant tine incapacilé légére 	fernrnes étaient les niêmes (10 %). 

iiit: 

% des persormes occupées, selon la presence dune incapacité, 1991 

Hommes 	 Femmes 
Avec incapacité 

58 °' 	 39s 	 51 9/ 

65 %1 	54ans 	 49% 

LI___. 	17 0,  

Sans incapacité 

74 % 	
34ans 	 66 

35a 
90 Jo 	 54ans 	 1410 

70% 	 aas 	 41 010 

Grcupe d'âge 

Soijrr,e 	Statistrqrie Canada. Enquête sur Ia sante at les limitations dactivités, 1991. 

TiI 

°! des personnes inacttves de 15 a 64 ans, selon le degré diricapacitO. 1991 
79% 

Hommes 	
,  

Femmes 

52% 	 5Q 

39 ° 0 

P 120f 
20% 

Saris 	 A'.'v 	Avec incapacitO 	Aver 	ncaarite 	Avn incapacile 
incapacité 	incapacité 	légère 	moyenne 	grave 

1 	Personnes occupees ou cherchant activement do travail. 
Source ' Statistique Canada, Enquete sur Ia sante at les limitations d'activités, 199 

Faibles gains d'emploi pour les per-
sonnes ayant une incapacité En 190I1, 

un peu moms do tiers des pei'sonnes agees 
de 15 a (H ans et avant une incapacité rece-
vaient on revenu lie leur incapacire d'au 
moms une source. Ce revenu provenait de 
l'aide sociale (12 °'b) dune pension 
d'invalidftC (10 %), d'une indemnisation des 
accidents du travail (6 %). et des prestation' 
dun régime dassurance-invaliditC dun 
cmployeur (3 %). Bon nombre de. 
programmes de soutien du revenu sont 
accessibles seulement aux personnes qui 
vie travaillent pas, et us n'aidenr donc pa 
ks gens ayant de faibles gains d'emploi. 
loutefois. Ia plupart des personnes de is a 
(ci ans ayant une incapacitC (61 %) avaient 
des gains d'ernploi. Parmi les personnes 
sans incapacitC. 82 % en avaient. 

Les gains d'emploi annuels moyens des 
personnes avant une incapacité Ctait de 
22100 $ en 1990l.  soit plus de 3000 S en 
deça des gains d'emploi movens des per-
sonnes sans incapacitC. Les personnes ayanr 
one incapacitC grave avaient les plus faibles 
gains d'emploi; dIes avaient gagné en 
moyenne 18 000 S en 1990, comparative-
ment A 19900 $ pour les personnes ayant 
tine incapacite moyenne era 23500 $ pour 
cefles avant one incapacirC lCgere. 

Les gains d'emploi movens des personnes 
:ivec et sans incapacité Ctaient plus élevCs 
chez les 35 a 54 ans que chez les 15 
34 ans. Cependant, tes personnes ãgCes de 
s a 64 ans et ayant one incapacitC avaient 

des gains d'emploi plus bas que celles des 
,groupes dage plus jeunes, tandis que les 
personnes do mCme groupe d'âge sans 
incapacité avaienr des gains d'emp[oi aussi 
élevCs que ceux des plus leunes. Cela peut 
iraduire l'incidence plus grande des 
incapacités graves parmi les personnes 
aoces de 55 a 64 ans. 

tIieZ les isa 64 ans ayant une incapacire, 
Ic gains d'emploi movens des fenlmes 
(S 800 S) correspondaient a 59 % de ceux 
des homnies (27 000 5), cc qui est similaire 

Ia proportion que Eon retrouve chez les 
personnes sans incapacite. Les gains 
d'cmploi annuels movens des femmes sans 
incapacitC (18 300 5) correspondaient 

de ceux des hommes (31 500 $), 
Les personnes ayant une incapacité sont 

)l')portionnellement plus nombreuses que 

3. Depuis 'école primaire jusqu'à l'université. 

4. Y compris les gains des travailleurs a temps 
plein eta temps partiet. 
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les autres a avoir de faibles gains d'emploi. Des personne 
occupees et avant une incapacite, 43 % oft gagné moms dv 
15 000 $ en 1990, comparativement a 37 % des autres personnes 
sans incapacite. Dc méme, 11 % des personnes occupées ci ayant 
une incapacité. conire IS des personnes sans incapacité, urn 
gagne A5 IXI X 	S ci plus. 

Frais supplémentaires pour les personnes ayant une 
incapacite Dans li.ur vie quolidienne. les personnes avant Line 
inupaciic .icquittent souvent des Irais qul soft épargnés aiix 
personnes sans incapacité. Le probléme des frais supplémentaire 
est souvent aggravé par Ia faiblesse des gains demploi. En 19'. 
33 % des personnes ãgées de 15 64 ans ci ayant une incapat kc  
ont dü acquitter des frais en raison de leur incapacité quaii. un 
régime de sante ou dassurance na remboursCs. La plupart dii 
temps. ii sagissait de médicaments prescrits ou non (25 %) et de 
irais de deplacement (If) 

Bon nombre des personnes ayant une incapacité pensent 
que leur état serait percu conune Un inconvenient par un 
ernployeur En l'i)I. 12 des P flues gces tie I a (ii an el 
avant LIfiC incapacitC pensatent qu'un emploveur considererait lent 
état Coiflhlk un inconvenient. Ceux qui ne faisaient pas panic dv 
Ia population active avaient Ic plus tendance a Ic croire (62 °1t. I 

ceux qui Ctaient occupes le croyaient le moms (23 (). Cela nt 
guCre surprenant. car ceux qui Ctaient inactifs étaient propOTi n 
nellement plus noml)reux que cetix qui Ctaient occupes ii avon 
une incapacite grave. Les personnes ayant une incapacite grave 
(76 %) et celles ayant iine incapacitC moyenne (57 %) avaient plus 
tendance que celles ayani une incapacite legCre (24 %) a croire 
que leur Ctat serait percu coninie un inconvenient. 

Beaucoul) de ceux qui Ctaient occupCs ont aussi dCclaré croire 
que leur incapacitC entravait leur avancement professionnel. En 
1991, 26 % dentre eux ont indique avoir de Ia difficuké a changer 
dernploi ou a progresser dans Ic poste quils occupaient, a cause 
tie leur incapacitC. 

Certaines personnes ayant une incapacité sont Iimitées 
quant au genre de travail qu'elles peuvent accomplir En 

31 dci per.onncs occupeci qut ivajent une incapacite orn 
indique quelles eiaient limitCes clans Ic genre ou La quantite de 
travail queues Pouaieflt accomplir. Celles qui avaient une 
incapacité grave (83 %) ou movenne (53 %) étaient, toutefois, pro-
portionnellement plus nombreuses que celles ayant une incapacitC 
legCre (23 %) a (lire qu'elles étaient liniitées de cette façon. 

Chez les personnes ayant one incapacité, les chómeurs (55 %) 
étaient propornonnellement plus nomhreux que les personnes 
occiqes a laire état de cc prohieme. En panticulier, les chOmeurs 
ayant une incapacite légère (44 %) eta ient proportionnellement 
beaucoup plus nombreux que les personnes occupées ayant tine 
incapacitC a declarer étre limitCs quant au genre ou a Ia quantitC 
de travail qu'ils pouvaient accomplir. Par ailleurs, les chOmeurs 
ayant une incapacitC grave étaient, touteS proportions gardees, 
peu prCs aussi nonibreux que les personnes occupCes avant une 
telle incapacitC a faire état tic cc type de contrainte. 

Parmi les personnes inactives, 59 IVO ont fait savoir que leur 
incapacite les avail totalernent empéchees de travailler, 20 % urn 
dir quelles pouvaient inavaillen mais quclles Ctaient limitées quant 

Tti1:l 

des personnes ayarii une incapacite. 
gées de 15 a 64 ans et ayant cette conviction, 

sel on la Situ at ion 	is a-vs de I act vile 	1991 
62 % 

42 % 	 41 % 

23% go I 
Total 	Personnes 	Persoimes 	Personnes 

occunees 	en Choriiaue 	IIlacIiVil; 

Suiirve 	Sllistiqio 	..anaiti 	Lii,el_'.v 	Ii 	.ir10 	1 
C actiites. 1991 

TclI 

des personnes agees de 15 a 64 ans ayauil declare avon 
besoin daménagements en milieu de travail. 1991 

Horajres modifies  on réduits 

Redefinition 	 17 des tãches 	 .0 

Moyens de 
transports 	 7 0,0 

accessibles 

Ascenseurs 	 6 accessibies 

Postes de travail 	5 0  0 accessibles 
Lieux de 

stationnement 	5 % 
appropriés 

Mains courantes 
5 0  

on rampes 	 0 

Toilettes 	4 accessibies 

Assistance 
Iiuiiiaifle 

Aides techniques 	2 % 

Services de 	2 % communications 

Soince : Statistique Canada Enquête sur la sante et ies limitations 
daclivités. 1991. 
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au genre ou a Ia quantité de travail quelles pouvaient accomplir, 
tandis que les autres 20 % n'onr fail Ctat d'aucun probLCme de ce 
genre. La plupart des personnes n'ayant pas dCclaré avoir ce type 
de contrainte avaient uric incapacité légére. 

L'accessibilité des lieux de travail : critëre clé de l'emploi pour 
les personnes ayant une incapacité Laccessibilité des lieux de 
travail contnbue pour unc large part A determiner sites personnes 
ayant une incapacite peuvent travailler. Les genres d'amenagements 
nCcessaires pour rendre un lieu de travail accessible dependent des 
besoins de Ia personne et comprennent aussi bien Ia modification 
physique du lieu de travail que Ia souplesse des horaires, sans 
oublier l'equipement technique voulu. l)ans bien des cas, c'est Ia 
volontC de l'employeur de faciliter lintegration socioéconomique 
des personnes ayant une incapacité qui fait toute Ia difference. 

En 1991, trés peu de personnes avant une incapacitC offi déclaré 
quil faudrait modifier physiquement leurs lieux de travail (p. ex. 
postes de travail, toilettes, ascenseurs et rampes acCesSil)leS). 
Parmi dIes, environ 2 % de celles qui étaient occupées. 6 % de 
celles qui Ctaient en chOmage et 10 % de celles qui étaient mac-
Lives ont dit avoir des besoins de ce genre. En outre. les difficultés 
auxquelles font face les personnes dont lincapacité nécessite des 
aménagements physiques se sont atténuées au cours des 15 
derniCres années. Des suhventions de l'Etat sont mises A Ia dispo-
sition des employeurs qui veulent executer de tels travaux; par 
ailleurs, on a rénové heaucoup dimmeubles pour en rendre 
laccés plus facile aux personnes ayant une incapacité. Et, grAce 
aux revisions apportées aux codes du batiment, l'accessihilité est 
devenue une des caracléristiques des nouveaux immeubles. 

Certaines personnes ayant une incapacité ont hesnin d'autres 
formes damCnagements ou de soutien sur Ic lieu de travail, 
y compris : des moyens de transport accessihles (7 0/b) des 
stationnements appropriCs (5 %), une assistance humaine (p. ex. 
un accompagnateur) (3 %), des aides techniques (.2 %) et des ser-
vices de communications (p. cx. appareils de télécommunication 
pour malentendants) (2 %). landis que certains de ces éléments 
nécessitent des dépenses assez importantes, d'autres sont 
relativement hon marché. Par ailleurs, il existe des subventions 
gouvernementales qui aident les employeurs A payer l'équipement 
technique. 

De nombreuses personnes ayant une incapacité ont dit aussi 
avoir hesoin dune redéfmnition des tAches ou d'un réamCnagement 
des horaires (p. cx. moms dheures de travail, ou des heures adap-
tées). La redefinition des tAches suppose une certaine souplesse 
dans Ia description d'emploi et peut entralner lCchange de 
cerraines tAches contre d'autres, pour tenir compte de l'incapacité 
(tune personne. Les élCments essentiels de l'emploi sont cependant 
maintenus. Des horaires de travail réduits ou restnicturés peuvent 
faciliter Ia vie des personnes en tenant compte de Ia nature de leur 
incapacité et des aspects de leur routine quotidienne qui corn-
prendraient, par exemple, l'aide d'auxiliaires ou des arrangements 
de transport particuliers. 

En 1991, peu de personnes occupées et ayant une incapaciré ont 
déclarC avoir hesoin dune redefinition de leur emploi (9 %) ou 
d'un horaire de travail rCduit ou rnodifié (8 %). Par contre, il nest 
pas surprenant de constarer qu'une plus grande proportion dinac-
tifs (25 %) et de chômeurs (22 0/s)  ont dit avoir besoin dun einploi 
redéfini. Dc même, 31 % de ceux qui étaient inactifs cr18 % de  

ceux qui étaient chômeurs auraient voulu one modification ou 
une reduction de I'horaire de travail. 

L'accès a Ia formation est souvent limité pour les personnes 
ayant une incapacité En 1991, environ O des personnes 
ayant une incapacité, tarn celles qui Claienr occupées que cellcs 
en chômage urn dCclaré avoir suivi des coors de formation 
professionnelle. Cependant, moms d'Un quart des personnes ayanr 
une incapacité et qui étaient maclives l'avaient fait. 

Ces Ccarts sexpliquent partiellement par Ia gravité de l'incapacitC 
Ies personnes ayant one incapacirC, qu'elles soient sans emploi ou 
inacrives, sont proportionnellemenr plus nombreuses que les per-
sonnes occupees A avoir une mncapacite moyenne ou grave. Les 
personnes qui veulent suivre une formation professionnelle se 
heurtent aux mCmes obstacles que les personnes ayant one 
incapacitC et qui veulent avoir accCs aux etudes en general En 
outre, laccés a cc type de formation nest souvent possible que 
dans des classes distinctes, cc qui limite les choix pour les 
personnes avant tine incapacitC. 

La situation de l'emploi s'améliore pour les personnes ayant 
une incapacité GrAce A uric attitude plus ouverre envers Ies 
personnes ayant une incapacitC et A Ia Loi sur léquité en rnutkre 
demploi, par exemple, les pos.sihilitCs demploi se sont arnéliorées 
pour les personnes ayant one incapacitC. DaprCs I'EnquCte sur Ia 
sante et les limitations d'activités. Ia proportion des adultes Ages 
de 15 A 64 ans et ayanr one incapacité qui étaient occupés est 
passée de 40 % A 48 % entre 1986 et 1991 La hausse du taux 
d'ernploi était particu]ièrement marquee chez les femmes. La pro-
portion des femmes AgCes de 15 A 64 ans et ayant une incapacité 
qui Ctaient occupées est passée de 31 % A 41 % pendant cette 
période, er celle des hommes du méme groupe dAge ayant une 
incapacité, de 50 % A 56 %. 

GrAce A dautres progrCs, les personnes avant one incapacitC 
peuvent participer A Ia vie de leur milieu professionnel et de leur 
collectivité. La conception architecrurale des immeubles résidentiels. 
par exemple, commence a rCpondre A leurs besoins. En outre. 
heaucoup de réseaux de transports publics urbains, qui leur ont 
Iargemenr etC inaccessibles jusquici, ant lance des programmes 
spCciaux pour aider les personnes ne pouvant pas utiliser les 
services réguliers. 

RCsultat de ces initiatives et d'autres encore, les personnes avant 
une incapacité s'affirment davantage dans leurs collecrivités. MCrne 
sil faut continuer de faire valoir les hesoins de ces personnes 
auprès des gouvernements et do secteur privC, leur presence de 
plus en plus forte sur La scene sociale et économique constirue en 
soi tin Clement qui pourrait bien contrihuer A atténuer Ic reste des 
obstacles A leur pleine participation A Ia vie communautaire. 

• Pour en savoir davantage sur les personnes ayanr une incapa-
cue, voir Un portrait des personnes ayant une incapacile. 
Statistique Canada, publication n° 89-542F au catalogue. 

Alan Shain est analyste pour Ia revue Tendances sociales 
canadiennes. 
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I maginez que vous 
devez prendre une 

decision de gestion trés 
importante. Vous vous 
faites du mauvais sang 
pendant quelques jours a 
évaluer vos options. Vous 
examinez les données 
disponibles. Vous vous 
décidez enhin... 

pour vous rendre 
compte trop tard que 
vous vous êtes fondé sur 
de 1 information 
incomplete ou périmée! 
Si vous avez déjà vécu ce 
genre de situation... ou si 
vous devez un jour miser 
votre reputation sur Ia 
qualité des données que 
vous avancez... J..nfomczf 
est pour vous. 

Infomal est la façon la 	I 
plus rapide et la plus facile 
de se tenir au courant des tendances 
économiques et sociales importantes au Canada 
Comme ii sagit d'un hebdomadaire - non d'un 
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Inlomal est conçu et 
rédigé pour des gens comme vous - des 
gestionnaire: quinont 

In!omal(n 11 0020XPFaucotalogue)necouteque 130 $(plus9 10 $deTPS) 	/ 
par annee au Canada 158 $ US oux Etats Urns et 182 $ US dans les autres pays / 
Vous pouvez nous joindre PAR TELEPHONE AU 1 800 267 6677 ou PAR
TELECOPIEUR au (613) 951-1584 et utiliser votre carte VISA ou MasterCard! 	/ 
Ou envoyez votre commande PAR LA POSTE a : Statistique Canada, Division du 	.. 
marketing, Vente et service, 120, avenue Parkdale, Ottawa (Ontario), K1A 016. 
Vous pouvez aussi communiquer avec le Centre de consultation de Statistique 
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IZUITTER 
LE FOYER 
FAMILIAL A% 

L"INFLUENCE DE 
LA STRUCTURE 
DE LA FAMILLE 

par Monica Boyd ci Doug Norris 
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B eaucoup cle jeunes ce/i-
balaires' continuent de vivre 

alec len rs parents plusieu rs 
an,iCes aprt3s avoirfranchi le cap 
de Ia t'intaine. I/s sont souvent 
partagës di tre Ic désir tie mener 
une vie privée et indépendante et 
Ia pityrence pour Ia conipagnie 
el/c soutien financier et aflctU2 . 
Pour hon noinhre d'entre eux, la 
situation Cconolnique constitue le 
fa cteu r dCterm man t da ns la 
decision de deineit rer an c/mn i- 
(!l(/(IJ11il!(I/ 

Li 

dhoiumc, et de 1eninc lgcs de 17 a 
29 ans qui vivaient chez [curs parents a 
haissé, hien que légéremeni, entre 1971 ci 
1981. Elle a cependant augmente un peu 
en 1986. On avait cm, ce moment-ki. 
que les enfants retournaient au foyer 
familial a cause de contraintes econo-
miques et que cette tenclance pourrait sc 
poursuivre. Mais en 1991 Ia proportion 
des cones des deux sexes vivant dR/ 

leurs parents a encore one fois Iégèremeni 
diminue. 

II peut être avantageux pour les jeune. 
de vivre au foyer familial, car ils ont ainsi 
Ic temps dinvestir clans leur education on 
de chercher un emploi qui leur perniet-
trait ensuite d'Ctahlir leur propre foyer 
Vu Ic taux de chômage élevC chez ie 
jeunes. cc type de soutien parental peut 
Ctrc particuliCrement important pour eux 
aujourdhui. 



La presence de jeunes adultes au foyer familial peut aussi pro-
fiter aux parents. Les enfants adultes peuvent en eftet contrihuer 
au maintien physique et financier du mCnage Ct tenir cotnpagnie 
aux parents. En particulier, les parents a faible revenu peuvent 
miser sur largent gagné par leurs enfants pour améliorer le 
niveau de vie de Ia famille, et les parents ages peuvent compter 
sur les jeunes pour les aider a gCrer les affaires domestiques. 

La cohabitation risque neanmoins d'être une experience negative 
pour les parents et Les enfants adultes s'ils ne s'entendent pas 
entre eux. ks enfants adultes dont les parents ne vivent plus sous 
un mCine toit, notamment ceux dont les parents se sont remariés, 
ont moms tendance I habiter au domicile familial que ceux dont 
les parents sont encore ensemble, La nature complexe dc 
relations familiales postérieures a Ia separation des conjoints et 
leur remariage, et tout conflit qui en résulte peuvent pousser le 
jeunes a quitter Ic foyer familial. Les recherches montrent que k' 
jeunes appartenant une farnille dite reconstituCe et comprenant 
un beau-parent sont proportionnellement plus nombreux dirc 
qu'ils ont quitte Ic foyer familial a cause de conflits familiaux. 

Quitter Ic foyer familial fait certes partie de Ia progrcsi ii 
naturelle vers l'ãge adulte, niais cene action risque d'avoir dc 
effets dCvastateurs sur ceux qui partent quand its sont Imp 
jeunes ou sans métier. Les enfants qui laissent Ic foyer familial 
tot se soucient plus souvent de trouver un emploi que de pour -
suivre leurs etudes. Its ont aussi tendance a se rnarier tOt ou 
établir sans larder une union libre 2 . 

Cependant, pour tous les jeunes adultes, les consequences do 
depart du foyer familial dependent de l'âge oü its le quittent, d.' 
leur destination et du soutien parental qu'ils reçoivent aprCs Ic 
depart. En definitive, les rapports entre les parents er les enfant 
peuvent Ctre étroits, même sils vivent séparement, ou tCnu, 
iii'iut' sls 0 cot c11inl1c. 

Environ les deux tiers des hommes et des femmes âgés de 
20 a 24 ans vivent avec un de leurs parents Li capacitC de se 
prendre en charge financièrement et Ic désir dindépendance 
auginentent genCralement avec l'ãge. Donc, it nest pas sum-
prenant que les célibataires approchant Ia trentaine aient moms 
tendance que les adolescents A vivre avec leur mere ou leur 
pére. D'aprCs Ic Recensement de 1991. Ia plupart des hommes et 
des femmes cClibataires ãgés de 15 a 19 ans (93 % et 91 Q .  
respectivement) et de 20 a 24 ans (71 % et 63 %, respectivemeni 
vivaieni avec au moms un parent. Parmi les jeunes céIibatairc 
ages de 25 a 29 ans, 41 % des hommes célibataires et 33 % des 
femmes cClibataires vivaient au domicile familial, 

1. Ceux qui vivaient en union libre ont été considérés comme étant manes. 
2. Lynn White, "Coresidence and Leaving Home: Young Adults and Their 
Parents", Annual Review of Sociology, 1994, vol. 20, p. 81-102. 

3. Monica Boyd et Edward Pryor, "Les jeunes adultes vivant avec leurs pa-
rents", Tendances sociales canadiennes, été 1989. 

4. Pour en savoir davantage sur les tendances révélées par le recensement. 
voir Monica Boyd et Doug Norris, "The Cluttered Nest Revisited: Young 
Canadian Adults at Home in the 1990s", document de travail 94-127, Center 
for the Study of Population and Demography, Florida State University, 
Tallahassee, Floride. 
5. Kathleen E. Kiernan, "The Impact of Family Disruption in Childhood on 
Transitions Made in Young Adult Life", Population Studies, 1992, vol. 46, 
0. 213-234, 

Les enfants de parents divorces ou veufs ont moms 
tendance a vivre au foyer familial... Les jeune adultes 
célihataires ont plus tendance a vivre avec leurs parents s'ils sont 
tous IC,, (leux vivants Cl quils hahitent ensemble que s'ils sont 
divorces ou que I'un d'eux est dCcCdC. l)'après l'EnquCte sociale 
génerale (ESG) de 1990, pLus des deux tiers des cClibataires ages 
de 18 129 ans dont les parents vivaient ensemble hahitaient au 
domicile familial. Par contre, environ La moitie seulemnent de 
ceux dont les parents Ctaient sCparés ou divorces vivaient encore 
avec I'un d'eux. Ceux dont un parent était dCcCdC avaieni Ic 
moms tendance a vivre au domicile familial; Ia proportion de 
cclix qui h:ihit:uicnt au domicile familial Clait ccpcndant 

des adultes célibataires qui vivaient avec 
un de leurs parents, 19911 

9 	 Hommes 

Femmes 

44 % 
33 00 

15 a 19 aris 	20 a 24 ans 	25,1 29,111s 

Groupe d'age 

Ls qui vivalent en union libre ont té considrés comme 
Les personnes mariées dont le conioint ttait absent ont été 
omme étant célibataires. 
stique Canada Recensement do Canada 

I 
In des célibataires ages de 18 a 29 ans qui vivaiont avec 
un de leurs parents, 1990 

68% 

51% 

C
4 

Parents 	Parents 	Mere en vie, 	Père en vie, 
vivant 	séparés ou 	pere 	mere 

ensemble 	divorces 	décédé 	décédée 

1. Les couples qui vivaient en union libre oft été considérés comme 
want manes. i 	now- 
Source: Statistique Canada, Enquête sociale Qénérale de 1990. 
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Tt1 

% des célibataires qw vivaierit avec sri de 
leurS parents. 19901 

Parents vivaril ensemble 

Parents on vivant pas ensemble 2  
qq 

92 

75  

61 

15 a 17 ans 	18 et 19 ans 	22 a 24 ass 

Groupe d'áge 

1. Les couples qui vivauent en union libre net etc sansfttees soni vie 
étant manes. 
2. Les parents étaient séparés ou divorces, on No des dean étail déverld 
Source 	Statistique Canada. EnquCte sociale gérrérale de 1990 

% des célibataires ages de 18 a 29 ans entants de parents 
divorces, qui vivaient avec on de leurs parents. 19901 

56°o 

47 9 

27 

Ni la mere 	Seulement 	Seulement 	La mere 
ft le père 	le pere 	Ia mere 	et le pbre 
ne sest 	sest 	s'est 	se sont 
remarié 	remarié 	remariée 	remaries 

1. Les couples qul vivaient en union libre ont ete considérés comme 
étant manes. 
Source 	Statistique Canada. Enquëte sociale qénérale cle 1990 

supérieure si le parent encore en vie était Ia mere (46 %), pkitOt 
que Ic père (38 %). 

Les adolescents ãgés de 15 A 17 ans avaient aussi plus 
tendance habiter au domicile familial si les deux parents 
vivaient ensemble. En 1990. 99 % des enfants de cc groupe d'ge 
dont les parents vivaient ensemble habitaient encore avec ceux-
ci, comparativenient a 95 % de ceux dont les parents étaient 
divorces ou veufs. Les Ccarts étaient encore plus grands chez les 
enfants plus ãgés: les jeunes de 20 A 24 ans avaient beaucoup 
plus tendance 5 vivre au domicile familial si leurs parents Ctaient 
encore ensemble ((ii '2) que s'ils ne !'iLlient p:Is (40 %)6, 

surtout si leurs parents se sont remariés I)ans les famille 
reconStituecs. les j  unes adultes nsquent tout paniculierement de 
quitter Ic lover familial tot. En effet, dans cc type de famille. le 
relations entre beaux-parents et beaux-enfants risquent de 
distancer les générations, d'Cmousser les sentiments favorable ,  
des parents quant au maintien de aide aux enfants adultes, et 
d'entraIner des contlits relatifs FautoritC parentale et a la cIi 
cipline a imposer aux enfants. En outre, Ic reniariage de ,  
parents pent aboutir a un dCménagement dans un autre quartier 
on dans une nouvelle localité, alors que les enfants, jeune ,  
adultes, préféreraient rester Ia ot ils ont déjâ étahli des racines. 

Les jeunes ãgés de 18 a 29 ans dont les parents sont divorces ou 
veufs avaient beaucoup plus tendance a rester au foyer familial sil ,  
pouvaient vivre avec celui des deux parents qui ne sCtait pas rema 
ne. Dans les cas oCt ni lun ni Fautre ne s'était remarié, 59 % dcc 
eunes adultes dont les parents étaient divorces vivaient encore au 
domicile familial. Par coni.re, si les cleux parents s'Ctaient remariés. 
seulement 27 % des jeunes adulies habitalent encore avec Fun d'eux. 
Parmi ceux dont seulement l'un des deux parents stait remarié. uni 
plus grande proportion vivait avec un des parents si le pêre sétati 
remarie (56 %) que si cela avait etC Ic cas de Ia mere ( 00 

Li plupart des enfants de parents divorces vivent avec leur 
mere Daprés l'ESG de 1900. quand aucun dcc dccix parenN ia 
-Ctait remarie 67 % des jeunesadultes vivant avec un de' 
parents habitaient avec leur mere: quand les deux parents s:Cie11t 

iuuariés. 77 % des jeunes adultes vivant avec 'un des parent 
iiI - itaient avec leur mere: quand seul Ic père sétait remarié. Li 
proportion de ces jeunes adultes qui vivaient avec leur mere pa 
cait Ji 98 %. La seule exception A cene tendance survenait quand Is 
mere et non Ic pére sCtait ren'iariée; Ia plupart (72 q'o) des cone 
adultes vivant avec un parent habitaient alors avec leur pére. 

Gene tendance a vivre avec Ia mere est dans heaucoup de ca 
liCe au mode de vie que les jeunes ont connu quand ils étaien 
petits. A Ia suite dun divorce, Ia vaste majoritC des enfants son 
confiés a Ia garde de Ia mere. MCme si Ic divorce suivient quanc 
les enfants sont déjã adultes, il arrive quils choisissent de vivry 
avec leur mere pour rester proche de leurs frères et soeui 
cadets, ou parce que leur mere avait davantage pris sum deux 
lorsqu'ils étaient plus jeunes. Puisque Ia plupari des enfants de 
parents divorces vivent avec leur nière, c'est sans doute davan-
age Ic mode de vie de Ia mere que celui du pCre qui 
influencera le jeune adulte dans sa decision de continuer de 
vivre ou non avec un de ses parents. 

NCanmoins, quand lun des deux parents se remarie, Ic jeunc 
adulte ayant choisi de rester au domicile familial a plus tendane 



vivre avec lautre parent, peu importe que CC Soit Ic pere 0U Li 
mere. Cela sexplique sans doute par Ic kilt que beaucoup de 
jeunes adultes veulent éviter les conflits risquant de surgir dans 
Lc.s fanijiks reconciltuces, 

IM CflUPIrMRIT fl'ThWARMAl  

Conclusion Au cours des 30 dernieres années. les divorces ci les 
ren1arugc soft devenus heaucoup plus frequents. et  Ia proportion 
des entants de parents divorces a augmentC. Par consequent, clans 
k's deux prochaines dCcennies, quand bon nomhre de ces jeunes 

culants atteindroni age adulte. Ia proportion 
des jeunes ãgCs de 18 a 29 ans dont les 

I C 	parents seront divorces grandma aussi. Vu 
(be les jeunesadultes. enfants de parents 
divorces ou remanes, ont moms tendance 
vivre au domicile familial que ceux dont les 
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edie dti i1.:rLue \ iinent Ia pussihiite du Icn:ar ige LI I 
dune nouvelie Limille rassembiant des parents et des enfants non 
es liens du sang. Ces families dites reconstituees SOflt San: 
nombreuses aujourdhui queues ne itaient ii v a 30 ans parce q 
divorce a augnienlé ci que Ic remariage devient beaucoup plus ire 

AprCs ladoption de La Loi de 1968 sur le divorce, qui a profondCi 
k's conditions dobtennon dii divorce, Ic nombre de divorces ace 
annCe par rapport 10 000 manages a Ieaucoup augmente. pas 
en 1968 a 3908 en 1986. En ventu dune nouvelle Loi sur le cmvi 
en 1986. Ia periode pendant laquelle les membres dun couple 
separes avant (IC SC voir accorder Ic divorce a etC raccourcie Apr 
vigueur de cette jul. Ic nonihre de (livorceS par rapport a 10 000 n 
mine en 1987, atteignant alors Ic chiffre de -i 789. Depuis, ii a din 
Ins pour se trouver 3 '63 en 1991. l.a baisse du taux de divorce 
derniCres annCes est en panic lice a Ia baisse (Lu nombre des ma: 
couples choisissent dc plus en plus lunion Libret. 

Puisquc a La suite dun divorce, deux nouveaux candidats s 
population susceptible de se remarier, if nest pas surprenant dec. 
ehaque annCe. Ia proportion des manages incluant au moinis un ni 
dCjã Cté mane augniente. Cette proportion a etC de 13 % cmi 
milieu des annCes SO et Ic milieu des .innées 6t), Au debut des an 

parents sont encore ensemble, Ia proportion 
TTI(* des jeunes adultes vivant au domicile familial 

p urrait hien chuter thins lavenir. 
a 	t.)iistitUtlon II est difficile de savoir leffet que Ia vie 
rattaches par en famille a sur les jeunes adultes. Pour 
doute plus beaucoup, cela ameliore leur avenir, car ils 

tie Ic ulux ile ont ainsi Ic temps dinvestir dans leur 
cluent. education ou daccroitre leur experience 
iient as.soupli 1. 1r21\ail. Pour cerlains, cependant, cela 
ordes chaque risque dentrainer des conilits iamiliaux ou 
antde 1 de retarder leur passage Al stade oü ils 
ce. 	tnoduie pourront assumer un role dadulte. 
donent eOe 

es I entree en 
i 	 . 	 . 	. 

11 est egaleinent difficile de l)redire  les 

ariages a cul- 
. 

consequences inherentesau depart dii foyer 
. 

• 
iinue bus les familial. Beaucoup de jeunes adultes ass 

. 	 , 

observee •i' 
cient eeoc etape au passage a I age adulte, a 

• riages car is hi fin des etudes ci au debut d iine activite 
. 	. 	 . 

remuneree et (I line VIC independante. 

aloutent 	li loutefois, certains quittent Ic kyer familial 

'onstater que avant d'être prCts a se dCbrouiIier seuls. Ces 

nenihre avant jeunes adultes risquent cL'interrompre leurs 

ron, entre Ic etudes prCmaturenient ct 	par consequent, 

nCcc 9ft ores die restreindre leuns perspectives dempioi. 

dun tiers des mariagescomprenaieni une personne qui avait éte mariée 
precedemment. Plus de Ia moitiC des personnes qui Sc remaniaient avaicnt 
moms de 45 ans ci avaient done prohablement des eni nts issus (IC leLir union 
precedente. Par consequent, bun nonihre, sinon Ia majormie de ces nouveaux 
manages ont donne lieu a des families reconstituées. 

Cependant, les chifines concennant Ic divorce et Ic rernaniage ne prenneni 
pas en compte tous les types possihles die families reconstituCes qui sont 
crCCes, car Ia formation i't La dissolution des unions Iihres en soot exclues. 
Celles-ci peuvent se rompni' ii dclx uchi'r sun dautnis uniuns sans Figurer dans 
aucune statistique. 

Dapres les estimations di' Il:; de Lf)i I c ncernant Lu fois les unions libres ci 
es mariages. environ 10 u des laiiuilles avec enfants de moms de 19 ans Ctaient 
des familIes reconstituêes. En outre, hien d'autnes familIes avaient peut-Ctre Ct 
reconstituées a un moment donne niais dies s'étaient dissoutes depuis. 

Done. La vie familiale des enfants fluciuc heaucoup aujourd'hui par rappori :1 
La periode clapr&s-guerre. Les ententes de garde, Ia vie dans une famille 
iiionoparentalc. ou dans tune nouvelle faniille composCc de beaux-parents et 
de demi-frCres ci demi-soeurs, voila autant d'ClCments qui influent sun Ic vCcu 
dun grand nombre de ces enfants. En outre, ces nouvelles families reconsli-
tuCes nisquent dc se dissoudre ou de changer a leur tour, avant que les enfanis 
aucignent I'ãge adulte. 

1. Rapport sur l'état de Ia population du Canada. 1994, Statistique Canada publication 
no 91 -209F au catalogue. 

6. Dans l'ESG de 1990, léchantillon d'enfants ages 
de 25 a 29 ans qui vivaienl au domicile familial était 
trap petit pour être étudié sépanément. 

7. Barbara A. Mitchell, Andrew B. Wister et Thomas 
K. Burch. "The Family Environment and Leaving the 
Parental Home" Journal of Marriage and the 
Family, 1989 vol. 51, p.  605-613. 

• Pnur en savoir plus sun Ic sujet, voir 
Monica Boyd ci Doug Norris, Mom, Dad. 
and Me: Family Structure and Young Adults 
Living at Elonie., canadian Families Thday. 
Thompson Educational Publishing, Toronto 
1:1 p:urailie I. 

Monica Boyd esi I)nofcure Cminente de 
su iiu dc ugic Otulaine de Ia chaire Mildred and 
Claude Pepper de la Flori(a State I nivi'rsity: 
die est Cgalemcnt professeure adj uinic a Li 
University of Alberta, Doug Norris est 
dinecteur de Ia l)ivision des siatistiques 
sociales, du iogement et des lamilles. a 
Statistique Canada. 
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B lEN QLTE LI PLUPART L)ES CANADIENNES ET 
des ('anadiens consomment de la/cool inodéré-
owflt etc/c nianière responsable, tine petite 

J)H ipvIiI in ci entre eux en abuseus an point de Se nuire 
et de nuire a lear entourage. Les huveur excessft ou 
ceux qui font souvent une consommation excessive 
dalcool peuvent Eprouver des problérnes qui portent 
atteinte a lear manage. a leur tiefamiIiale et profes-
sionnelle, a k'ut relations avec k'urs amLc ainsi qua 
lear situation financiere. En outre. les buveurs sont 
plus enclins que les non-bururs a avoir des ennuis 
avec clautres personnes qui boiveni, comme prendre 
place clans un véhicule conduit par tine personne en 
étcil dThriété on étre agressé par quelqu un qui a ha. 
L aln.is dalcool entramne égaleinent des coiis sociaux: 
perte de productit'ité. ioleucefainiIiale, problémes de 
sauté et blessures accidentelles, mire décès premature. 
11 est donc essentiel c/c samir qu.i sont cci ix qui boii'ent 
et qui soul ceux qui soujfrent de leurs propres 
habitudes de consommation pour Ctre en mesure c/c 
soulemr l&iboration de strategies daide a 1 intention 
des huveurs et de leur entourage. 

La plupart des Canadiens consomment de l'alcool 
Depuis Ia fin de années Li proportion dadultes qui 
consomment (IC lalcool CS( Cfl declin. eIon lEnquëte 
sociale generale (ESG) de 1993. 7,1 % des Canadiens ãgés 
de 15 ans CT plus étaient des consommateurs actuels, cest-
a-dire quils avaient hu au moms I consommation 
alcoolisee 1  dans lannée. Ce taux constitue une baisse par 
rapport aux taux (Ic 84 % en 19782  et de 78 % en 19893 .  
Au cours de Ia méme penode, La proportion des buveurs 
réguliers ayant cessé de boire est passée de 4 % en 1978 a 
18 % en 1993. Toutefois, en 1993, un nombre relativement 
peu élevé de Canadiens ont déclaré navoir janlais pris 
one consommation ou un verre (8 %). et cc nombre était 
en haisse par rapport a 1978 (12 %). 

Dc plus, Ia consommation excessive d'aLcool est de-
venue moms commune. En 1993, on considérait presque 

Ia moitie (46 0/s)  des consom-
mateurs actuels comme des 
consomniateurs excessifs, 
c'est--dire des personnes 
ayant pris 5 consomniationS 
et plus a au moms 1 occasion 
au cours de 1année. Par con-
tre. d'aprés I'Enquête sur 
lalcool et les autres drogues 
de 1989. 51 % des Canadiens 
avaient pris 5 consommalions 
et plus A au moms 1 occasion 
au cours de lannée. 

La reduction récente de Ia 
consomniation excessive et de 
Ia proportion de huveurs dans 
Ia population canadienne est 
probablement attribuable, en 
panic. au  changement datti-
tude a Cet Cgard. En raison 
de Ia sensihilisation a'. 	I 

aux risques lies a Ia con 
niation d'alcooL, y cornpn 
risques pour Ia Sank 
tendance a Ia moderr 
saflIniie de plus en plus. 	 _ 

Cependant, malgré l  
lution des habitudes iie 
Consummation dalcool, Ia 
quantitC moyenne dalcool 
ingérée par les consom-
mateurs actuels na que 
lCgCrement vane depuis Ic milieu des années 80. 1 
en 1993 quen 1989, celix-ci huv:tient en mov 
-i C011SOl1iffldtiOfl par .ein.nflc onire 	Cfl I')" 

Les habitudes de consommation d'alcool varient selon 
les regions Dapré l'FSG, des adultes vivant en 
Ontario consomniament des boissons alcoolisCes en 199$. 
coinparativement a 75 % thins les Prairies et a 74 % dans Lu' 
provinces de lAtlantique. Les residents du Québec (72 Oi)  ci 
ceux de Ia Colonihie-Britannique (71 °/ô) Ctaient les moin 
enclins a boire de I'alcool. Panmi IN buveurs, Ia quantitu 

jr 

et ses CONSEQ 
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provinces) a avoir consommé 5 verres d'alcool et plus i au moms 1 occasion en 
1993. Pour ces buveurs, Ic nombre moyen doccasions oO Ia consommation a Cté 
excessive sétai)lissait a 18 Al Québec, a 17 en Ontario ci dans les provinces de 
FAtiantique. 11 dans les Prairies ci A 10 en Colombie-Britannique. 

Plus de gros buveurs chez tes jeunes adultes En 1993, les jeunes ágés de 20 a 
24 ans étaient plus susceptihles quc k\ .luircs davoir consomme des boissons 
alcoolisees (85 ). [)ans tons les autres groupes d'ãge suivants, Ia proportion de 
buveurs diminuait, passant de 82 % chez les personnes agées de 25 a 34 ans 
55 % chez les 65 ans et plus. Chez les jeunes ãgés de 15 a 19 ans, ) con-
sommajent de laicool au cours de Ia méme annéc. Cette proportion pourrait être 
inférieure a celle des 20 24 ans parce que beaucoup de jeunes de 15 a 19 ans 
n'avaient pas i'ãge legal pour boire. 

Toutes proportions gardees, les jeunes adultes de 20 a 24 ans étaienr egaie-
ment plus enclins a hoire avec excCs et a Ic faire pills souvent que les 
réponclants des autres groupes d'âge. En 1993, 69 % des consommateurs actuels 
ãgCs de 20 ' 24 ans, et 66 % de cette mCnie categoric de huveurs chez les 15 zl 
19 ans. ont dCclaré avoir hu 5 venes et plus a au mr)ins 1 occasion au cours de 
l'annCe. En revanche, a peine 15 % des consommateurs actuels ágCs de 65 ans 
et plus buvaient de maniCre excessive. II importe aussi de noter que ]es per -
sonnes ágées de 20 I 24 ans qui huvaient excessivement i'avaient fait en 
movenne 19 kris au cours de l'annCe. Pour les gros huveurs des autres groupe 

1. On entend par une consommation ou un verre, une bouteilte de biére ou un verre de blére 
en fOt, un verre de yin ou une boisson rafraichissante au yin. ou encore une consommation 
nature ou une consommation en cocktail contenant 44 ml (15 oz) d'alcool. 

2. Sante Canada et Statistique Canada. Enquête sante Canada. 

3. Statistique Canada, Enquête nationale sur l'alcool et les autres drogues. 

4. Sante Canada et Statistique Canada. Enquéte promotion sante Canada 

1978 - 	 ' 84% 
1989 

1993  

Anciens consommateurs 

1978  

1989 	16% 

19931 	18% 

Ceux qui n'ont jamais consommé d'alcool 

1978 	12% 

1989 	6° 

1993 	8°i 

1. Le pourcentage enregistré en 1978 renvoit aux personnes qul avaient bu au moles 1 
lois par mois dans l'année ayant précédé i'enquête En 1989 et en 1993, les pourcentages 
renvoien( ass personnes qul avaient consommé as rrioins 1 lois dans les 12 mois ayant 
précédd l'enquéte, 
Sources 	Sante Canada et Statistique Canada. Enquête sante Canada, 1978-1979 
Statistique Canada, Enquête nationale sur l'alcool et les autres drogues de 1989 et EnquClv 
sociale generate de 1993. 
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fl hebcloniadaire movenne des c()nsommateurs 

au Québec n 'était que legerement 
npérieure (5 verres) a celie des residents des 
Litres provinces (i verres). 

es consommateuN actuels des provinces de 
I \thinhique 63 u1) et ceux des Prairies (50 %) 
'Luent proportionnellement plus nombreux que 

UX dli QuCbec, de lOntario ci de hi Colombie-
lannique (environ -iS pour chacune de ces 
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d'ãge, le flOml)re d'occasions oO Ia consommanon a été excessive 
s'étahlissait entre 14 et 17. Indépendamment de Page. cependant. 
les consommateurs actuels ingéraient des quantités comparables 
dak'ool qui atteignaicnt en niovenne les It OU 5 verres par sernaine. 

tout comme chez les hommes Ce n'est que parmi les 
personnes de h :1 19 ans que Ie' temmes (69 %) huvaient 
plus que les hommes (4 %) en 1993. Dans tous les groupes dage 
suivants, les hommes étaient proportionneliement plus nombreux 
quc les fenirnes consominer de lalcool. Dc plus. Fécart entre Li 
proportion de consommateurs et la proportion de consommatriecs 
s'accentuait avec l'age. Par exemple, 89 % des jeunes hommes ci 
80 IN des jeunes femnies ãgés de 20 24 ans consommaient des 
boissons alcoolisécs. tandis que, chez les personnes du troisièine 
age. 66 % des homnies ci 47 % des feinmes consommaient de 
l'alcool. Par consequent, dans l'ensernble, les hommes (81 %) 
Ctaient proportionnellement plus nombreux que les femmes (68 %) 
a consommer de Iak'ool. 

IndCpendaniment de lâge, chez tes huveurs, les hommes 
tendent a consonimer plus que les femmes. Parmi les buveurs en 
1993, les hoinmes consomrnaient par semaine presque trois lois 
plus que les femmes (en nioyenne 6 verres contre 2 verres). 
Cependant. les hommes peuvent normalement boire plus que les 
femmes cans Ctre atTaiblis, puree quils ont génCralement un poids 
supCricur ci Un taux dudip site (orp( relIc intcrieur. 

Les hommes sont égalernent proportionnellement plus nonibreux 
que les femmes a Ctre des buveurs excessifs. Chez les consomma-
teurs d'alcool en 1993, plus de Ia moitiC des hommes (58 %) 
comparativement au tiers des femmes avuient pris au moms S verres 
a une mCnie occasion. Parmi les huveurs excessifs. on a dCnombrC 
en movenne cette année-lã 19 cas dabus d'alcool chez les hommes 
contreS chcz Icc feminec. 

l.a consomination excessive et fréquente est plus repandue 
chez les personnes ayant seulement fait des etudes postse-
condaires partielles... [n peu pIus tic Nfl des personnes avant 
un grade universitaire ou avant fait des etudes postsecondairc 
pafflelles avaient consommé de l'alcool en 1993, comparativement 
76 % des dipiômCs du secondaire ci a 62 IN des personnes na ant 
pas tenninC Ic secondaire. Les femmes et les hommes :iffichaient Li 
mCme tendance. 

Les differences constatées dans les hahirudes de consummation 
scion Ia scolaritC Ctaient partiellement anrihuables a Page. Les plu'. 
jeunes, qui Ctaient les plus enclins a boire. avaient gCnCrilement 
un niveau de scolarité supérieur a celui de leurs aInés. En particu-
her, ceux qui ont fait des etudes posisecondaires partielles Ctaient 
generalement jeunes. Fe groupe comprenant ceux qui navaient pa' 
encore terminé leurs etudes. Néanmoins. en 1993, les personne 
(]Ui n'avaient pus atteint Ic secondaire, indCpendaniment de leut 
age. Ctaieni, toutes proportions gardees, les moms portCe 
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% des consommateurs actuels ayant déclaré avoir des problérnes lids 

a 
leur consommation dalcool, 1993 

Groupe dane 

15à19aris 	 18 

20à24aiis 	 17.o 

25à34 arts 

35544ans 	 8. 

45à54ans 	 160 

65 ans et pIus 	3 	I 

-6 	HOrr'1Ps 	- 1) 

Tranche de re. 

Infri' 
Deuxit 
plustil, 
Moyer rv 	 Li 

Deuxie' 
plus die'.  

Supdrre'.'  Source 	Statistique Canada Enquête sociale gitnérale de 1993 

consomnier de l'alcool. 
Les Canadiens avant frequentC luniversité et ceux 

qui n'avaicnt pas terminC leurs etudes secondairc 
constuuaient Ic groupe Ctant Ic moms susceptible 
(44 %) davoir dCclaré un abus d'alcool une on 
plusicurs reprises, tandis que les adultes ayant suivi 
des etudes postsecondaires partielles étaient les plo ,  
susceptibles davoir consommé excessivement (53 0i0. 

Les huveurs excessifs ayant fait des etudes postsc-
condaires partielles ont Cgalement déclaré Ic nombrt 
Ic plus CIevé d'occasions ou Ia consommation a 
excessive (20 lois en 1993). Lcur situation Sc compa-
rait a celle des dCcrocheurs du secondaire 19 fois en 
moyenne). Par contre, hes diplômCs universitaire 
avant déclaré avoir bu de maniCre excessive Pont fait 
13 tots en moyennc au coors de Ia mCme pCriode. 

et chez les personnes touchant les revenus les 
moms élevés En 1993, parmi cinq tranches de 
ie\ enu des mCnages 3 . 88 % des personnes de Li 
tranche de revenu supCrieure ci 82 % de celles de Ii 
deuxième tranche de revenu Ia plus ClevCe oni 
déclarC avoir des habirudes de consommation d'alcool. 
Presque Ics trois quarts (72 %) des personnes appal-
tenant a La tranche (Ic revenu moyenne avaienl 
consommé de Palcool, comparativement a 67 % des 
personnes de La deuxiCme tranche Ia plus faible et a 
63 % de Ia tranche de revenu infCrieure. 

Par ailleurs, les consommateurs actuels de Ia tranche 
(IC revenu supérieure risquaient plus que les autres 
davoir dCclaré une consommation excessive a au 
moms 1 occasion en 1993(3 %), tandis que ceux de 
a deuxiCme tranche de revenu Ia plus faible Ctaient 



les moms susceptibles davoir déclaré une consummation exces-
sive au moms I occasion (39 %). Parmi les huveurs excessifs, 
cc sont toutefois les personnes touchant le revenu le plus élevé 
qui ont déclaré Ia plus hasse movenne d'occasions oü Ia consum-
mation a été excessive (13). A l'inverse. les huveurs exccssifs de 
La deuxième tranche de revenu La plus faible ont déclaré La 
moyenne Ia plus élevée d'occasions oO la consummation a été 
excessive (21). 

Dans toutes les tranches de revenu. les hommes étaient generate-
ment plus enciins consommer de laicool que les femmes, toutes 
proportions gardees. Avec iaugmentation du revenu, toutefois, 
l'écart entre La proportion de consommateurs ci hi proportion de 
consonimatrices se rCtrCcissait considerablement. Par exemple, 
parmi Ia tranche de revenu inférieure, 73 ° o des hommes buvaienr 
de laicool contre 56 % des femmes. Par cornre, parmi ceux qui 
disposaient du plus gros revenu, 89 % (les hommes et 85 % des 
femmes ont indiquC avoir consomme de lalcool. 

Ui proportion de consommateurs acruels diminuait en fonction de 
lãge dans toutes les tranches de revenu. Par contre. dans Ia tranche 
des revenus les plus Clev& les écarts obserCs Ctaient minimes 
91 % des rCpondants Igés dc 15 a 24 ans ont dCclarC quits 
buvaient, comparativement A 82 % des 55 ans et plus. Au contraire. 
dans Ia tranche des revenus les plus faibles, Ia proportion die 
consommateurs actuels âgés de IS 24 ans (82 %) reprCsentail Ic 
double de ceux de 55 ans ci piii ( i 1  

prises avec des problernes dalcool. Plus du tiers (35 %) des 
pernnes aant consomme au moms 365 verres daicool en 1993 
et ayant trop bu au moms 7 fois an cours de lannCc orn souffert 
des inconvCnients de leur consomniation dalcool. Inversement, 
seulement 2 % de ceux qui n'avaient jamais hit de maniCre 
excessive et qui avaient pris moms de 365 verres dalcooi au cours 
de I'annCe ont déclarC un prohiCnie. 

Lcs prohlCnies lies a Ia consommation de boissonsalcoolisees 
Ctaient particulierement repandus chez cetlains groupes. Parmi Ics 
huveurs, les hommes (12 o,)  Ctaient proportionnellement detix lois 
plus 000iI)reux que les femmes (6 %) a souffrir de leurs propres 
hahitudes de consommation dalcool en 1993 Au cours de Ia 
mCme annéc, les jeunes Ctaient aussi proportionncllement pius 
nombreux que leurs amnesaavoir connu des problCmes d'aicooi. 
Par cxemple, 17 % des jeunes adultes âgCs de 20 a 24 ans ont 
rapporte cc genre die prohlènies, comparativement a a peine 3 
des personnes du troisiCme age Les personnes a Iambic revenu 
Ctaient aussi proporuonnellement plus nombreuses que ies autres 

5. Nous avons calculé cinq tranches de revenus en tenant compte ala fois du 
revenu et de Ia taille des ménages. Pour plus de précisions voir la publication 
no 11 -61 2F au catalogue de Statistique Canada, no 8. 

6. Voir 'Moderate Drinking and Health: Report of an International 
Symposiums', dans Journal de lAssociation m6dicale canadienne, 1994; 
vol. 151 n06 
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Les probkmes lies a l'alcool augmentent avec Ic 
nombre d'occasions øü la consommation a Cté 
excessive Li cunsomination nioderce de hoions 
.iIcooIiec peut avoir des dIets bénétiques sur hi sant. 
Par exemple, boire moderenient semhierait nous pro-
téger contre certaines formes de maladie cardiovascukure 
et de cancer. La consommation et surtout lahus dalcool 
ne sont toutefois pas sans risque. Par exeniple. 5 de 
personnes ayant consommé de lalcool en 1993 urn 
déclarC que Ic fait de consominer (IC laicool nuisait 
leur situation flnanciCre et A leur sante. Environ 2 % ont 
affirmé que leurs hahitudes de consummation portaient 
prejudice a leur maiiagc ci leur vie limiiale, ainsi qua 
leur vie sociale ci a leurs relations avec les amis. tin pen 
plus de I % ont avoue avoir connu des difficu tiCs an 
travail ou durant leurs etudes. 

MCme si toutes proportions gardees les hommes 
étaient plus susceptihies que les femmes davoir connu 
Ia gamme complete des probLemes tiCs i Ia consomina-
lion daicool, les proi)iemes Les plus frequents scion les 
declarations des répondants des dcux sexes avaient 
trait aux finances et a Ia sante. En 1993, parmi ies 
consommateurs de boissonsaicoolisees, les homnie 
(7 %) Ctaient proportionnellement au moms deux 611 

plus nombreux que les femmes (3 %) i avoir declare 
des hahitudes de consummation Ill )ci\c p nit kur 
sante ci leur situation financiCre. 

GIobalement. 9 % des anadien jut cnm()uhtn,ilent 
de lalcool 001 affirmé avoir dci laire lace i an moin 
un probleme lie a leur propre consummation. 1.es geim 
qui buvaient souvent de maniCre excessive Ctaient 
toutefois, de loin, tes pius susceptihlcs davoir etC aux 

Les 	
i' ' i ft;1: 

% des consommateurs aynt conduit rnotris dune heure. a)rres avoir 
pris 2 verres et plus 

16 
14% 	 14 

12% 	 13 

LIl 
15â 	20ã 	25ã 	35 a 	45 a 	55à 65ans 
9 ans 	24 ans 	34 ans 	44 ans 	54 ans 	64 ans el Pills 

Groupe dage 

12% 	 12% 

8% [tl  
lnférieure 	Deuxième 	Moyenne 	Deuxième 	Super ICU IC 

plus faible 	plus élevée 
Tranche de revenu du ménage 

Source 	Statistique Canada Enquête sociale générale de 1993 
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a souffrir de leurs propres hahftudes de consommation. Parmi les 
consommateurs actuels. 18 % de ceux qul disposaient des revenus 
es plus bas ont déclaré avoir eu de tels probLémes, comparative-
ment 8 % de ceux qui appartenaienr aux deux tranches de 
revenu les plus élevées. La frequence plus élevée des difficultés 
liées a La consommacion dalcool chez les hommes, les jeunes 

iH 	ntn dc rccnu n derc 	r  

partie attribuahle au fait que ces personnes ont tendance a boire 
ck inanièrc excessive plus souvent que les autres cOnsOmmateurS. 

L'alcool au volant reste un problême La consommation 
dalcool est particulièrement dangereuse lorsquelle est combinéc 
a Ia conduite dun véhicule. En 1993. 13 % des consommateur. 
.R 	flflt 	I1I! 	.\ 	nIUI 	If' lfl 	dine 1 leIlrc Iff 	!I 
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moins 	 • I I!1j I1: I 	adit Ii ninellcment. 	ii 	a 	toulc)u  is et 	pl us facile cI( d ltenlr (IC 1 aIe )( d 	a ii 
'i(Ikofl que clans les provinces canadiennes. La consommation (Ic 

En 	198. ft £0J1I\cI11011C11t ft(lCIaI adoptiii I)OissOns alcoolisees dans un bar ou une taverne y était permise sept 
Un programme de lune a long termt cirs par semaine. et  Ion pouvait y acheter des alcools a emporter nuii 
contre Ia conduite avec facultés affaiblic ci jour dans des debits de boissons autorisés. Pendant de nombreuses 
conçu pour aider a réduire Ic nombre dc flfléS, on pouvait prendre un verre légalement en se promenant claim 
décés et de hlessures corporelles dus au Li rue principale ou même en hoire au volant dune automobile In! 

accidents de La circulation lies a laico! 1 dun camion. 
au volant. En dCpit dune diminution de ki La situation a beaucoup change dans les années 80, au moment oO Li 
frequence de Li conduite avec faculk\ hgislation a commence a reflCter les exigences sociales. On a aboli 
affaiblies au cours de La derniCre décen- I autorisation de boire dans les endroits publics a Whitehorse en 1979, ci 

nie, 	lalcool 	au 	volant 	est 	resté 	Lill on y a interdit lalcool au volant en 1985. On a egalement mis on termc 
prohlème majeur de sante publique et dc 1 Ia vente dalcool jour et nuit en 1986. 
sécuritC routiCre au Canada. Par exemplu. Les mod i ficat ions legislatives ont suscité un changement de comporic- 

en 1992 	on estimait zi plus de 1 600 Ic ment a lCgard de Ia consommation de hoissonsalcoolisées. MCme Si.  

nombre de dCcCs de La route liCs traditionnellement, Ic Yukon affichait Ia plus forte proportion de 

livresse au volanit. Parmi les conducteur consommateurs actuels au Canada, cc nCtair plus Ic cas en 1990. Sell n 

toes sur Ia route au Canada. 48 % avaicilt Li Yukon Alcohol and Drug Survey (1990), 77 % des residents adultes ilti 

hu 2 . Dc plus, scion Ic Centre canadien dc Yukon (78 % des hommes ci 76 % des femmes) ont dCclarC avoir bu Al 

Ia statistique juridique, plus de Ia moitic coors de I'année. Les taux sont comparahles a Ia moyenne nationale 

(59 %) des 	197 800 infractions aux 'Alberta 78 %), et plus ftiihles que ceux de 	(82 %). de Ia Colomhie- 

reglements de La circulation prCvues llritannique ci de Terre-Neuve (83 % chacune.). 

Ic Code crinine1 et signalées en 1993 S'il est vrai que moms de gens boivent maintenant au Yukon, ceux qui 

étaient atirihuables a Ia conduite avec Ic font consomment tout de même énormCment, En 1990, 6 % de Ia 

facultés affaiblies. population âgée de 15 ans ci plus consommait au moms 90 verres 

\Canmoins, La proportion des personne' dalcool par mois. Ces donnCes représentaiern 47 % de tout I'alcool 

accusees de conduite avec facultCs aftii- consomme dans Ic territoire. Dans lensemble des 10 provinces. 

I)lics a enormement haissé depuis La tin sculement 3 % de La population avait pris plus de 90 verres par mois an 

des années 70. En 1993, pour chaquc cours de La mCme année, cc qui représentait environ 30 % de tout 

iranche de 100 000 personnes. 322 ont Lilcool consommé au pays. 
En 1990, les adultes autochtones ages de 15 ans et plus au Yukon accusées de cc genre d'infraction. cc 'taient proportionnellement moms nombreux a etre des consommateurs c()nstitue une haisse par rapp actuels (63 O/)  que les autres residents du territoire (82 %). Chez les 

i8 accusations portees en 1. \uochtones, les adultes étaient en fait proportionnellement deux fois 
1. La conduite avec facultEs affaiblies au canada, plus nombreux (32 %) que les autres (15 0/s)  a Ctre danciens consoni 
Repertoire des procedures et des programmes. 
Rapport final, 	1994. Ottawa : ministre des inateurs, et its Ctaient aussi propornonnellement un peu plus nombrcux 
Approvisionnements et Services, 1994. IUC les autres rCsidentsã navoir janlais consomme d'alcuol I S 

2. D.R. Mayhew. N.M. Simpson et S. Brown. omtre 3'?'). 
Consommation dalcool chez les personnes 
décédées dans des accidents de Ia route.-  Canada, 1 	Oapres les donnëes du Yukon AlcoI7ol and Drug Survey Technical Report. rnai 1991. 
1992. Ottawa : Fondation de recherches sur les disponible aupres du Bureau of Statistics, Executive Council Office, gouvernement du 
blessures de Ia route au Canada. Yukon Les territoires n'étaient pas compris dans l'Enquëte sociale générale de 1993. 



pris 2 verres et plus. Les hommes étaient proportionnellement 
trois fois plus nombreux (18 %) que les femmes (6 %) a avoir 
conduit après avoir bu. 

Contrairement beaucoup dautres problernes lies a Ia consom-
mation (IC hoissons alcoolisées. Ia conduite en état déhriété esi plus 
frequente chez les personnes âgées de 25 a 34 ans ci dans Ia tranche 
des revenus les plus élevés. En 1993. 16 % des consoinmateurs 
acrnels ages de 25 a 34 arts ont indique avoir conduit darts l'heure 
suivant lingestion dau moms 2 verres dalcool. La proportion des 
repondants qui ont signalC avoir conduit avec facukCs affaiblies a 
régresse a 13 % chez les personnes âgCes de 45 A 54 ans ci a 4 % 
chez les personnes du troisiCme age. Chez les consommateurs 
actuels appartenant a La tranche de rcvenu supCrieure, 17 % ont 
conduit moms dune heure aprCs avoir pris 2 verres dalcool et plus. 
C'est darts Ia deuxiCme tranche de revenu Ia plus faible (8 %) que Ia 
conduite avec faculté.s affiuiblies scsi révClée La moms répandue. 

Par ailleurs, en cc qui a trait a lalcool aLl volant. [a tendance 
variait considerablement dune region a lautre. Toutes proportions 
gardCes, les consommateurs actuels au Québec étaient les plus 
susceptibles davoir conduit moms dune heure après avoir pris au 
moms 2 verres (19 Par contre, 13 % de cette categoric de con-
sommateurs en Colornbie-I3ritanniquc ci dans les Prairies, ainsi 
quc 11 Ni dentre eux (Jails ks provinces de l'Atlantique ci 9 % en 
Ontari >nt kcI, R IF ci indt ur ivec des facultCsaffaiblies. 

Les buveurs adultes sont les plus susceptibles de souffrir du 
comportement alcoolique des autres IFS gen qui IH\cnt 
trequentent souvent clautres buveurs, 11 net dunc pa, etonnant 
quc ks huveurs soient propornonneliement plus nombreux que 
les non-huveurs a subir les repercussions du comportement 
alcoolique dune autre personne. En 1993, 48 % des personnes 
ayant consommé de lalcool oft mentionne avoir suhi les rCper-
cussions du comportement dautres l)uVeurS. comparativement a 
34 % des anciens consommateurs ci a 29 'o de ceux qui navaient 
jamais consommé dalcool. Nommes ci femmes affichaient hi 
mCrne tendance. 

Les buveurs excessifs étaieni par surcroIt encore plus suscep-
til)1C5 davoir souffert du coniportemeni alcoolique dautres 
huveurs. Presque les deux tiers des personnes avant abuse de 
lalcx)l a 7 occasions et plus Al cours de lannée ont dCclarC avoir 
souffert au moms 1 fois dii comportement alcoolique dautres 
huveurs. Par contre, un peu plus de La moitiC des huveurs ayant 
abuse de lalcool tie I a 6 occasions ci 39 % dc ceux qui navaient 
jamais irop bu ont dCclaré avoir subi les repercussions de l'ivresse 
dautres personnes. 

IndCpendamment clii fait que les gens aient out non consommé 
des hoissons alcoolisées en 1993, les plamntes les plus frCquentes 
quant aux problCmes resultant de lébriCté des autres cOncernajeni 
des receptions bruvantes ci Ic fait davoir été insultC. Les buveurs 
Ciaicnt cependant proportionnellement plus nombreux que ies non-
huveurs a avoir rapporte ces problemes. Au cours de cette annee-la, 
25 % des consommateurs actuels oni déclaré avoir etC deranges par 
des receptions hruyantes, comparativenient a 22 % des anciens 
consommateurs et a 17 % de ceux qui navaien jamais consommé 
dalcxl. ParallClement, 23 % des consommateurs actuels avaicnt été 
insuitCs par unc personne ayani consomnie de lalcool, alors que 
c'étaii Ic cas pour seulement iS % des anciens consommateurs ci 
11 % de ceux qui navaient jarnais consommé dalcool. 

On a moms souvent signale Ic fait de prendre place darts un 
vChicule conduit par une personne ayant bu ou d'être agressé par 
une personne ivre, mais les effets potentiels de ces situations soflt 
beaucoup plus graves que les consequences des autres problCmes 
nientionnes. En 1993, les consommateurs actuels qui avaicnt 
accompagne un conducteur en état dChriCtC reprCsentaient 
proportionnellement plus du double (10 %) des anciens 
consomniateurs (- %) ci de ceux qui n'avaient jamais consommé 
dalcool (3 %). En ouire, ccitt annCe-ki, 6 % des buveurs avaicnt 
etC agressés par uine personne ayant consomme de l'alcool, par 
rapport a 4 % des anciens consommateurs et a 2 % des personnes 
n'avant jamais consommé dalcool. 

En 1993, Ies Canadiens Ctaient proportionnellement heaucoup 
plus nombreux a avoir eu des problémes occasionnés par Ia 
consommation dalcool dune autre personne 04 04)  que par leur 
propre consommation (9 04)  MCme Si les hommes (46 %) éiaient 
propomonnellement plus nombreux que les femmes (43 %) a avoir 
cu des ennuis anrihuables aLI comportement alcoolique dune autre 
personne, certains genres cI'ennuis étaieni pluis répandus chez les 
femmes. En particuLier, les femnies Ctaicnt proportionnellement 
deux fois plus nombreuses que Ies hommcs a avoir signalC des 
difficultés chins [curs relations matrimoniales out famiLiales en raison 
du comportemeni alcoolique dune autre personne (12 % contre 
6 %), de mCme queUes Ctaient proportionnelkment plus 
nombreuses que les hommes (2 % contre I %) a avoir subi des 
contraintes d'ordre financier pour Ia même raison. Les hommes ci 
Ics femmes se sont plamnts dans des proportions seniblahles d'avoir 
etC incomniodes par des receptions bruyantcs (environ 24 °/o), 
davoir etC insultCs (21 0/s),  ci de sCtre disputes (environ 16 %) pour 
Ia même raison. Par contre, les honitnes Ctaient proportionnelle-
nient plus nombreux que les femmes a avoir etC agressCs par 
quelquun ayant consomme de lalcool (7 % contre 5 %), et a avoir 
pris place auprCs dun condueteur ayant hu (10 % contre 8 %). 

On sefforce toujours de rCduire les problèmes lies a Ia 
consoinmation d'alcool I.e gouvcinement canadien utilise uiie 
ganinie tIC strategies 'ifin de rCduire ati minimum ks dommages 
pouinI resulter ile Li consommation de hoissonsalcoolisies. 
Elles incluent, entre autres, Ia misc en oeuvre de politiques de 
taxation ci de prix, les restrictions daccCs a lalcool (comme La 
limitation des conditions de vente ci des hcures douvcrture, ainsi 
que lCtablissement dun age legal pour La consommation dalcool), 
sans compter les mesures prises conire lalcool aLI volant. Au cours 
des 20 derniCres annécs, l'Etat a également beaucoup misé sur les 
campagnes puhl iques pour prornouvoir une consommation 
responsable. Les efforts dCployCs ont porte fruit moms de gerts 
sont accuses davoir conduit avec des facultés affaihlies. 
\Canmoins, de nombreux Canadiens continuent dahuser de 
lalcool, situation gCnCratrice de problCmes pour les buveurs 
comme pour [curs proches. 

• Pour ohienir un complement dinfonnation a cc sujet, voir Eric 
ingIe, Anne MacLennan ci Patricia MacNeil, Horizons 1994:tusage 

de lalcool et des autres drogues an (.i,uida, Sante Canada, 1994. 
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.t11i.OU\ Cl L)i..CUpC Ic 1ioiiei1Ic 
rang des regions mCtropoli- 
lames de recensement (RMR) 
les plus peuplées et cest aussi 
La RMR oü La population crolt 
Ic plus rapidement. Sc trouvani 
sur Ia partie continentale du 

sud-ouest de Ia Colombie-Britannique. Li 
yule de Vancouver est bordCc a louct 
par Ic Pacifique, au sud par lEtat de 
Washington et au nord par les rnontagnes 
de La chaine Côtière. La superficie de La 
RMR de Vancouver, de prCs de 2 800 kilo-
metres carr& na pratiquernent pas 
change depuis deux dCcennk's. 

Située i un point stratégique, Vancouver 
constitue Ia porte daccCs du Canada aux 
pays do Pacifique et a profité, a plus dun 
Cgard, dun accroissement des activités 
commerciales avec les partenaires com-
mcrciaux asiatiques. Le climat certes 
cli.'ment qut y règne et Ia heaute naturelle 
ilu milieu environnant ne font quajouter 
mx attraits de certe RMR dont Ia popula-
ian a auglilenté a un rvthme croissant. 
Nonibre de personnes provenant 

dailleurs au Canada et de letranger ont 
choisi de s'installer dans La RMR de 
Vancouver. Les changements que Lon a 
pu observer au regard des grands 
courants dimniigration ont radicalement 
inodifle La composition ethnique de cette 
dernière au cours des 20 dernières 
années. Aujourd'hui, plus do cinquiCme 
des residents de Vancouver sont dascen-
dance asiatique. 

La croissance démographique rapide de 
Vancouver a largement contribué a sa 
diversitC cuLturelle et A son bien-Ctre 

onomique. En revanche, l'infrastrucrure 
dc Ia region a davanrage été misc a  

contrttiulion. Ic', ',cr\ICC', sociaux, U cTh. 
cation et dc sante ont dñ repondre 
demandes changeantes, et diffCrents 
problemes comme La congestion de Li 
circulation, 121 pollution et les prix Clevé 
du logemcni 0III pu i pu i:iflc Cl' 

iniporta n, 

Vancouver abrite une importante po-
pulation en pleine croissance Lu 1991,  
La RM R tie Vancouver c mptait 1,0 milL kin 
de residents. soil 49 de La population 
rotale de Ia CoLornbie-Brirannique et 6 
de celle du Canada. Seules les RMR dl 
Toronto (3.9 milLions de residents) et U 
Montréal (3.1 millions) surcLassaient A cc 
chapitre celle de Vancouver. 

Au fil des deiix derniCres décennies, La 
population de Vancouver scsI accrue a ott 
rvthme accéLCrC. Ainsi. Ic nomhre d 
residents a connu one croissance deux fok 
plus rapide entre 1986 et 1991 (16 a 
quentre 1971 et 1976 (8 %). Au coors U. 
Ia période allant de 1986 a 1991, auconl 
autre RMR na connu one croissancc 
démographique supCrieure a celle ik 
Vancouver, si cc nest celle d'Oshaw. 
(18 %). Dans les RMR de Toronto et U. 
Montréal, cette croissance a etC de 13 % o 
7 %. respectivement. Toujoors au coors dc 
certe niCme pCriode. Ia population (0121k 

do Canada a pour sa part augmentC du 
8 k. I)epuis Ic Rccensement de 1991, et c 
jusquen 1994. La RMR de Vancouver na 
cessC denregistrer Ic taux de croissanct 
dCniographique Ic plus rapide (IC toutc' 
les RMR au pays, sa population augmen 
tanr en movenne chaque annee de 2.5 k. 

Les courants de migration intcrne u 
dimmigration sont largenient respon 
sables de Ia croissance &mographiqLk.  
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i. Jie Lk Li R1R ic \ , inu u ci. Aiiii. 
51,-- 1986 I 1991. 20 % de cetle croissancu 
LIlit attnhual)Ie a Ia migration vers cetie 
i01R de Canadiens en provenance dautre 

i cs du pays. En outre. La population 
nmigrants de Ia RMR est passée de 

2 000 en 1986, a P7 000 en 1991, ce 
'eprésente une hausse de 22 ' i. 

I.e lieu de destination de hon nombre 
de migrants et d'inirnigrants Au cours 
..L cin&j •innce ui )flt precédé Ic 

ft mier recensernent, Ia migration interne 
ne a etc plus ékvêe a VanCOuver que 

l,rns toute autre RMR au Canada. En 
'i entre 1986 ci 1991, Ic nombre d' 
onnes venues dailleurs au pays pour 

:11'4aller a 'ncouver excédait de 4() OUt 
Hui des personnes avant quiné cciii 

ft k ii s'agit dune migration nette 60 
inérieure a celle de Ia RMR d'Ottawa 

Hill (25 000 personnes). RMR qui occup.' 
Ic dcuxiême rang it cc titre. Au cours (Ic 
a iiienle penode. les RMR de Thronto ci 

\lontréal ont enregistré I cc chapitre 
pertes de 115 000 et 30 000 per- 

anes, respectivement. 
lobajement. 11 % des immigrants qui 

.:i1curaient an Canada en 1991 sétaienl 
.r,lllis t Vancouver. et  La plupart d'entrc 
c.\ étaient arrives assez récemment au 

c. Plus prCcisCnient. Ic tiers de ce 
migrants Ctaient arrives an Canada 
c 1981 et 1991 ci 27 %. entre 1971 ci 
). contre 17 % de 19615 1970 ci 22 % 

iflt 1961. 
evolution de Ia situation politique en 
inc ci Ic retour prochain a cc pays dii 
itoire britannique de Hong Kong out 
ité de nombreux Chinois a immigrer an 

,nada. Compte tenu de son emplacement 

p 
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geographique et de La communautC 
chinoise qul y est dCjâ etablie, Vancouver a 
attire un grand nombre de ces immigrants 
récents. De fait, prCs de 40 000 immigrants 
de lAsie de lEst principalement de Chine. 
sont arriVeS au pays entre janvier 1988 Ct 
mai 1991. 

Des 477 000 immigrants qui demeuraient 
a Vancouver en 1991, 44 No provenaient de 
pays asiatiq1ieS, 23 % d'Europe, 18 % du 
Royaume-Ilni et 5 % et moms des Etats-
(This, dOcCanie, d'Afrique, des Amériques 
centrale et du Sud ainsi que des Antilles et 
des Berniudes. 

Les Vancouverois sont en majorité 
d'origine ethnique britannique ou asia-
tique En 1991.  des residents ik 
\ancouver ont dCclarC nappartenir quI ml 
seul groupe ethnique ou culturel tandis que 
les autres 35 No ont dit posséder deux on-
gines ethniques ou culturelles et plus. PrCs 
du quart des isidents de Vancouver (23 %) 
Ctaient alors donigine unique bnitannique. 
Suivaient ceux d'onigmnes uniques chinoise 
(11 %). sud-asiatique (5 %) et alleniande 
(4 %). Seulement 2 % des residents étaient 
dorigine unique francaise. 

Par comparatsOn avec le reste du 
Canada, souhgnons que 28 % de l'ensem-
ble des residents du pays étaient d'origine 
unique bnitannique en 1991, contre 23 
doriginc unique francaise :unsi que 3  

dorigine unique soit ailemande. Soil 

italienne. Les personnes de descendance 
unique chinoise ne representaient alors 
que 2 % de Ia population du pays. 
Toujours en 1991, les residents de Ia RMR 
de Toronto ont Ic plus souvent déclarC 
être dorigines uniques bnitannique 
(19 %), italienne (8 %), canadienne (7 %) 
et chinoise (6 %), A Montréal, les onigines 
uniques les plus frCquemment signalCes 
ont etC les suivantes française (59 %), 
britannique et italienne (5 % dans chaque 
cas) et juive (2 %). 

La composition ethnique de Vancouver a 
considCrablement change au cours des 
derniCres annCes. En 1971, seulement 6 % 
des residents de cette RMR avaient déclarC 
Ctre dorigine asiatique. dont 4 % dorigine 
chinois&. En 1991, les personnes dorigine 
unique asiatique représentaient 20 % de La 
population de La RMR. Plus précisément. 
ces personnes provenaient dAsie orientale 
ou dAsie du Sud-Est (14 %). dAsie du 
Sud (5 %) ou encore tenaient leur origine 
dune autre partie de lAsie 0 %). De pIUs. 
dans Ic cas des residents ayant indiqué 
appartenir a on groupe de plus dune 
origine ethnique en 1991 l'ascendance 
asiatique avait entre autres été invoquCe 
dans 2 0  des cas. Au total, les residents de 
toutes origines asiatiques formaient, cette 
meme annCe, 22 % de (a population de 
\ancouver. 

Dc nombreux residents parlent une 
autre langue maternelle que I'anglais 
ou le français Plus do quart de iei 
dents de \i n C( tuver ( 2 ) ml indi ue 
en 1991 (Iuils avaient une autre langue 
que langlais ou Ic français conime 
langue rnaternelle (La premiCre langue 
apprise et que Ion comprend toujours). 
La majonitC des residents (82 o/)  ont 
cependant soulignC ne faire usage que de 
langlais a La mamson. Cette mCme annCc, 
9 % des residents vancouverois ont 
déclarC que leur langue maternelle Ctait 
Ic chinois. 3 %, Ic pendjahi et 2 °'b. lalle-
mand AprCs I'angLais, les langues les 
plus frCquemnient utilisCes a La mamson 
par les residents de Vancouver étaient Ic 
chinois (7 °) et Ic pendjahi (2 04)  

Mênie si Ia plupart des Vancouverois 
parlent au moms lone des langues ofil-
cielles do Canada, un peu plus de 3 % 
dentre eux ne savaient ni langlais, nile 
francais en 1991, comparativement a 4 % 
des Tonontois, a 2 % des MontrCalais et 
1 des residents du Canada. 

Une population bien scolarisée En 
1991. plus dc Ia Inoitie de tous les 
residents de Vancouver ages de 15 ans et 
plus comptaient au moms a leur actif un 
certain hagage détudes postsecondaires et 
14 % dentre eux Ctaient titulaires dun 
diplôme universitaire. Par coniparaison. 
52 % des residents adultes de Toronto 
avaient fair certaines etudes postse-
condaires et 17 % d'entre CUX possCdaienl 
un diplôme universitaire. A MontrCal, les 
adultes étaient proportionnellement moms 
nombneux (48 %) a avoir fait des etudes 
postsecondaires ou a Ctre diplômCs univer-
sitaires (13 %) 

Moms du tiers (30 %) des adultes de 
\'ancouven navaient pas obtenu leur 
diplôme d'études secondaires en 1991. 
contre 3j ii It ronto et 35 a Montréal. 

Taux d'activité supérleur et plus faible 
taux de chômage Daprès lEnquCte NUI 

Li p()ftulatiofl active (EPA) de 1994, 69 % 
des residents de Vancouver ãgCs de 15 ans 
ci plus laisaient partie de La population 
active, c'est-a-clire quils avalent on emploi 

>11 Ctaient a La recherche dun travail. Tout 

1. Dans le cadre du Recensement de 1971 une 
seule origine ethnique a été enregistree pour 
chaque répondant. A compter de 1981, les répon-
dants avaient Ia possibilité de declarer plus dune 
origine ethnique. 
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Asie 	 44° 

Europe 	 23 

Royaume-Uni 	 18 

Etats-tinis 	5 9, 

Océanie 

Afrique 	3 9 

Arnérique centraleet 
Amrique du Sud 

Antilles et Bermuctes 	1 

Source : Statistique Canada, pubitor n 	95-3i9 	ioioou 
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comme pour 1enseml)le du Canada, Ic 
taux dactivité des hommes de cette RMR 
(7 O/)  était supérieur celui des femmes 
(61 %). Ces taux étaient aiis.si lêgèrement 
supérieurs I ceux etal)Iis pour lensemble 
du Canada (73 IN et 58 % respective-
ment), pour Toronto (74 % et 60 %) ainsi 
que pour Montréal (73 % et 55 O/) 

Toujours en 1994, Ic taux de choniage 
était par ailleurs plus faihie Ji Vancouver 
que dans le reste (Iii Canada. Ainsi. les 
chômeurs vancouverois (c'est--dire sans 
cmploi ou a Ia recherche dun travail) 
constituaient 9 % de Ia population active 
toale de Ia RIMR, contre 13 IN a Montréal, 
10 % a Toronto et 10 % dans lensemble 
du Canada. 

LEPA de 1994 a ëgalement permis 
détablir que Ic taux de chômage a 
'ancouver était plus élevé chez les 

hommes (10 %) que chez les femnies 
8 %). Comme c'était Ic cas dans lensem-

Nc do Canada. Ic chôrnage touchait 
davantage les residents plus jeunes que 
les residents plus gés. En effet, environ 
14 % des Vancouverois ãgCs de 15 a 
24 ans Ctaient au chomage en 1994. corn-
parativernent 9 % des 25 A ± ans et a 

% des 45 ans et plus. Malgré tout, les 
jeunes residents de Vancouver étaient 
proportionnelternent moms menaces par 
Ic chOmage que ceux ik Montreal (18 %), 
de Toronto I -  ( 1 de IcnetnhIe do 
Cinad:i (17 

ti n  taux élevé de travailleurs auto-
nonics l.es residents de \aflCoUVCr qut 
.i' ak'ni travaillé au cours de I'année avant 
precede le Recensernent de 1991 Ctaient 
propornonnellernent plus nombreux 
avoir un travail autonome que ceux de 
Toronto et de Montréal. En 1991. 11 IN 
des travailleurs de Vancouver avaient un 
travail autonome, contre 9 % de ceux de 
Toronto Ct 8 IN de CCUX de Montréal. Dc 
plus, Ia proportion des femmes avant un 
travail autonome était legerement 
upérieure a Vancouver (29 %) qua 

lor( )nt( ) (2$ %) ou :1 M()ntreal 126 

Prês du tiers de Ia population active 
se trouve dans les secteurs du com-
merce et de Ia fabrication En I)l. 
pr du tkr de 1.1 pt pulation active de 
\ancouver se II'OLI\,Ilt dans les secteur ,  
du commerce de gros et de detail (19 
et de Ia fabrication (11 %). Alors qu: 
Montréal et a Toronto Ia proportion dc 

travailleurs du secteur du commerce se 
comparait t celle de Vancouver, celle des 
travailleurs dii secteur de La fabrication y 
était cependant plus élevCe (19 % et 18 %, 
respectivernent). 
Pour une grande region urhaine, 

Vancouver compte une concentration 
relativement élevée de travailleurs dans Ic 
secteur primaire. En 1991 2 % de Ia 
population active de Ia RMR se trouvait 
en effet dans Ic secteur prirnaire, y corn-
pris lindustrie forestiCre et celle des 
pCches. En comparaison. Ic nombre de 
ces travailleurs était inférieur a 1 % a 
Toronto et a Montréal. 

Toujours en 1991, Ic profil des profes-
sions chez les hommes de Vancouver 
nCtait guére different di ccliii gui existait 
a Toronto eta Montréal. A Vancouver, les 
hommes travaillaient principalement dans 
les domaines de Ia gestion et de Eadmi-
nistration (14 %), des ventes (12 %) et 
des services (11 %), En revanche, les 
femmes étaient proportionnelleinent plus 
nomhreuses a occuper des emplois de 
bureau (35 %) et a travailler dans les 
services (17 %) et les ventes 01 %). La 
proportion de femmes occupant un poste 
de gestionnaire ou dadministratrice était 
plus faible a Vancouver (9 %) qua 
lu r( olin (14 01)  et p u t Mi ntréa I (12 °). 

Des revenus moyens élevCs, mals 
inferieurs chez les fenimes... En 1993, 
Ic revenu annuel nioyen dune famille de 
Vancouver sétablissait A 59 700 $. Pour 
lensenible dii Canada et a Montréal, ce 
mCme revenu familial annuel moven 
atteignait respectivement 53 500 $ et 
49 100 S. A Foronto, it Ctait toutefois 
supCrieur celui de Vancouver et se 
chiffrait a 61 000 S. La mCrne annCc, les 
personnes seules résidant a Vancouver 
avaient en rnoyenne on revenu annuel de 
27 200 $ comparativernent a 28 500 $ a 
loronto, a 21 700 $ a Montréal et a 
23300 $ dans l'ensernble du Canada. 

Les femmes de Vancouver travaillant a 
temps plein tome l'année gagnaicnt 
moms en 1993 (29 100 5) que leurs 
homologues masculins (43 900 5). Cela 
dit. les homnies et les femmes de 
Vancouver qui travaillaient a temps p1cm 
toute lannée gagnaient cette metric année 
davantage que les hommes (39 400 $) et 
que les femmes (28 400 $) de l'ensernhle 
du Canada. Les gains moyens des femmes 
travaillant a temps plein tome IannCe, 
exprimes en proportion des gains rnoyens 
de leurs homologues masculins Ctaient 
quelque peu inférieurs Ji Vancouver 
(66 %) par rapport a lensemble do pays 
(") °14. 
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Revenu annuel moyen 
Faml?es 	 Personnes seules 

RMR de. 
59700 	 :iricouver 	2 200$ 

61 000 S 	 Toronto [ 	j 28 500$ 

49100$ 	Montréal 	21 700$ 

% des families at des persennes seules ayant 
un revenu intérleur aux seulls de taible revenu 

Personnes seules 
IMR de... 

	

18 	 Vancouver 	 41 % 

	

18 	 Toronto 	 I 1!!!l 35% 

	

22 Oj 	Montréal 	 52 % 

Source Statistique Canada. Enquéte sue les finances des consommateurs. 
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Iis pnx du lOgCIlIClIt S( )flt plus ele\ e 	a \ 'Im OM er (IU a peU pre 	ailleut's an 
(;anadt. En 1991, dans cette RMR, Ia valeur moyenne des logements occupés par leur 
prupnétaire se chiffrait a 244 500 $, comparativenlent a 144 500 $ a Montréal et 
187 100 $ j Victoria, La deuxième plus iniportante agglomeration urbaine de Ia 
Colombie-Britannique. Seule Toronto surclassait Vancouver dans cc domaine. 
Ia valeur moyenne de tels logements sy Ctablissant cette annee-la a 280 400 $. 

LI est egalement assez onéreux de louer un logement a Vancouver. En 1991, Ic 
lover mensuel moyen était plus élevé dans cette RMR (.665 $) que dans toute autre 
RMR du pays, sauf dans celle de Toronto oü les locataires devaient paver en 
movenne 703 S par mois pour se loger. Les locataires montréalais, eux. p,n .iient en 
movenne 514 $ de loyer mensuel et ceux de Victoria, 619 S. 

Le cout du logement constitue un problCme pour nombre de residents de \nec.ner 
Lor,sque les mCnages consacrent plus de 30 % de leur revenu pour se loger. La Societe 
canadienne dhypothèques et de logement considCre que les prix de logenierii 
constituent pour eux un prohlème. En 1991, Vancouver devançait lottie autre RMR en 
cc qui it trait 	Ia proportion de locataires aux prises avec un tel probLéme (41 Si. 

exception faite de Victoria (44 %). Par conlpardison, 36 % des locataires de Montréal ci 
33 	de ceux de Toronto eprouvaient un prohlCme analogue en 1991. 

Li mCme année, 17 % des propriélaires-occupanrs de Vancouver consacraient an 
moms 30 % du revenu du ménage au paiement des principales depenses associées 
Ia propriCtC de leur domicile, notamment Les cocus des services publics. Le 
versements mensuels d'hypotheque, les taxes foncières et les frais de coproprietd. 
Alors que les propriétaires de maison de Vancouver devaient acquitter pour se Loger 
des coüts plus élevés que partout ailleurs au Canada, c'est par ailleurs a Toronto et 
\lontréal que Ia proportion de ceux dentre eux qui consacraient plus de 30 % dii 
i''enu du ménage aux depenses précitées étaii Ia plus marquee. En 1991. 22 % des 
proprietaires-occupants de Toronto, 19 % de ceux de Montréal et 15 % de ceux 
dc I ensemhk 44 Canada ci )naeraient en ci let $0 	ci p11 ic dii rcveIlu dii mdn:toc 
au logemeni. 

T&c.I 

'•i 	RMR de 	Valeur moyenne dun logernent 

665 	 Vancouver 	 244 500 S 

703 5 	 Toronto 	 280 400 S 

Montréal 	'4.i500S 

% de locataires et de propriétaires aux prises avec 
un problème de prix du logement 

Locataires 	Propriétaires 
RMR de..  

41 % 	 Vancouver 	1/ 

35 	 Toronto 	22 

Montréal 	19 11 ,  

1 	Au rnons 30 	clu revenu do menage était consacré au logernent. 
Source 	Statislique Canada. publications n° 0  95-330. 95-354 et 95-389 au cataloque. 
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La proportion de residents a faible 
revenu a augmenté Les LiniiIIe 44 
\ aricouver avant tin revenu annuel 
rnovei inLericur aux seuils de faible 
revenu (SFR) de Statistique Canada 2  
reprCsentaient 18 54 de l'ensemhle des 
latnilles résidant dans La RMR en 1993, 
oit une hausse par rapport aux 13 % 

(Ic 1990. Dc mCme. La proportion de 
personnes seules A faihie revenu est 
passCe de 34 % en 1990, a 41 %. en 
1993. Au cours de La rnCme periode, 
une tendance analogue a Cté ohservCe 
clans i'en.semhle du Canada, hien 
(jue dans une moindre mesure qu'a 
\'ancouver, Toronto ci Montréal. 

En 1993, 15 % des families et 41 % 
des personnes settles du Canada 
dtaient considCrées a faible revenu. Les 
proportions de families et de personnes 
seules a faible revenu s'étahlissaient 
i'espectivement La même annCe 22 % 
ct 52 0, Montréal, ci 1$ ° i ci 15 

'ii er rn2 r. 

2. Ces se.wls or1 etc deterrnuies a partir dune 
analyse des données sur les déperises des 
families en 1992. Ainsi, les families qut, en 
moyenne, consacraient a i'alimentation, au 
logement et a l'habiflement 20 % de pius de 
leur revenu total qu'une familte moyenne 
Ctaient considérées comme des families a 
faibie revenu. Le SFR des families de trois per-
sonnes demeurant dans les Pius grandes vilies 
do Canada s'établissait a 25600 $en 1993. 

Jennifer Chard était anaLyste a La 
Division des statistiques sociales, du 
logcmcnt ci des families. EILe travaiLle 
ulaintenant At Centre canadien de La 
siatistique jurkLique de Statistique 
t;anada. 

i 
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11 ne siq/ux plus de con naitre les conditions soda/es actuelles dc' (a po-
pulation canadienne, i/fan; (11,551 en compirndre I ori,ine. - 

Statistique Canada a récemment lance plusicurs efl(juctes importantes 
avant un point en commun dies visent a recucillir des donnécs sur 
es mmes personnes des moments diffêrents de leur vie. Les 

enqu&s kingitudinaics foumissent des donnees Ilahies et prcises sui' 
les experiences que vivent des personnes ou des limi1Ies ciurani one 
panic (IC teur vie. 

Avant i'avCnernent des enquCtes longitudinales. Statistique Canada 
rCunissait di's donnCes sur les changements qui survenaient dans la 
vie des gens, en ies interrogeant sur des CvCnements passds. 
Cependant. cene dCmarche depend CnormCmeni de Ia inmoire des 
personnes enquetCes. Dims les enquCtes kmgitudinates, on interroge 
es gens sur des évCneinents ou des i:omportements rCccnis. a des 
moments dilterents de leur vie. Les reponses a ces questions donnent 
one chronique des chingentents qw ont eu lieu dans cur vie. Les 
enquetes longitudinales nous renseignent aussi sur Ia façon dont 
ilifterents cvcnements Vecus influent stir les gens'. 

Les enquCtes longitudinales de Statistiqiie Canada traitent dimpor-
tants phCnomënes sociaux et economiques. Voici des questions que 
Ion peut examiner i 'aide des rCsuitats de telies enquêtes 

- Queues experiences ci caracleristiques ci quels iiutres facteur.s 
associe-t-on au dCveloppement denfants sains ? 

- Pourquoi certains jeuries tint-its du mat a faire Ia transition entre tes 
etudes et Ic marché do travail 

- Comniern les familles ci ks individu.s s'adaptent-ils A La perte dun 
eiiiploi 

- Les families tathie revenu sont-ciles vouees ii vivre dims ces con- 
ditions, ou cur situation ec000mique evolue-t-eIIe avec Ic lenips 

Les donnCes provenant dc lEnquGie sur I'activirC, tune des 
premieres enquCtes longituclinaics de Statistique Canada, montrent Ic 
genre danalvse que ion petit faire grice i ces derniCres. LenquCle 
usmenhionnee avait pour objet de suivre lactivitC sur Ic marchC du 

travail de deux panels de rCpondants : lun a etC suivi de 1986 1 1987, 
et i'autre (Ic 1988 1990. Les résultats ont rCvéiC ciue Ia population 
active change constamment. 

Au cours de Ia pCriode de trois ans, ailant de 1988 1990, par cxciii-
pie 45 % des Canadiens en age de travailler oni change de situation par 
rapport ito maichC ciii travail. Certains y eniiaient pour Ia premi&re fois, 
d'autrcs en sortaient pour prendre leur retraite. Certains ont trouve on 
empioi rCmunCré, tandis que dautres sum devenus chômeurs. Parmi 
ceux qol Ciaient employcs un moment donne de cette periode. 39 % 
avaient change ci'empioi a trois reprisi's en movenne. 

.J ENQUETE SUR LA DYNAMIQUE DU TRAVAIL 
ET DU REVENU 
En 1993,  Statistique Canada a remplace I F.nqoéte or lactivitC par 
l'EnquCte stir La dvnamique du travail et du revenu (EI)TR), une nouveite 
enquCte longitudinale clont Ic but est aussi détudier i'Cvolution de Ia 

participation des personfles au iniu'chC do travail. LWi'R lxnoettr'a de 
faire Ic suivi dc leur degrC de scolarite ci de formation, di' Icurs 
antCcCdents dactivitC. ainsi qoe des changements survenus aux chapitres 
dc leur revenu et de leur situation familiale. Les donnees provenant dc 
l'EDTR serviront a examiner les faceurs qui inlluent sur l'emploi ci Ic 
revenu clans tin marchC dci travail en evolution pennanente. 

i.'FDTR a clCtmirré en 1993, et ion a alors comniencC a suivre on 
dcliantillon permanent denviron 16 00)) mCnages, aupres desqucls des 
donnCes seroni recueillies pendant six ans. Un nouvel Cchantiiion 
permanent (panel) sera tire tous les Irois ans et fera I'ohjet dune 
observation longi udina Ic. 

J ENQUETE LONGITLJDINALE NATIONALE SUR 
LES ENFANTS 
I.ors dc diverses etudes, des personnes se sont interrogCes stir 
lintluence quont lCducation que reçoivent Ics enfants ci leur milieu 
familial ci scolaire sur leur dCveloppement jusquä lãge adulte. i)ans 
Ic but de repondre aux demandes d'information de cc genre, 
DCveloppenient des ressoorces hwnaiiies Canada (clans Ic cadre (lii 
programme 'Grandir ensemble-) s'est utIle a Statistique Canada pour 
meltre sur pied lEnquCte longitudinale nationak stir es enfants 
(ELNE). Les rCsuitats de i'enqtiCte serviront a Ctabhr one base de 
données nationale stir Ie.s caracteristiqocs ci Ic vCcu don echantiflon 
denfants all fur ci a mesure quits passent de Ia petite enfance a Iãgc 
aclulte LenquCte permeitru aussi dexarniner Ies facteurs liCs 
lenvironnement des enfants, tels que les antCcCcienis fimiiiaux, k's 
caractCrisliqoes do dIoInier die rCsklence ci leor experience scolaire, 
par exemple. Les rCsuitats de i'enquCle peuvent Ctre utilisCs pour 
Ciudier les lacteurs determinants qui intluent sur Ic dCveloppemeni de 
Ienf:int. ilrticuliCren1eiit des Ics premieres annCes. 

Le premier cycle de i'enqtiCte, nienC en 199i-1995, portal sur Llfl 
éch,intillon cIenviron 25(100 enfants ãgës dc 0 i ii ans. LELNE 
perrnettra de recueillir des donnees stir ces entants toils les deux ans, 
jusclu'L cc qoils ilueignent 'age adulte. 

J ENQUETE NATIONALE SUR LA SANTE 
DE LA POPULATION 
Jus(Juici, on clisposait de lieu de donnees stir Ia facon clont Ic mode 
dc vie et les expCtiences des personnes inlluent sur Ic'ur sante au Iii 
do tenips. Pour o.'umhler cc manqoe. SwistiqLIC Canada. en consul-
tation avec les reprCsentants de Sante Canada et des ministCres 
provinciaux ci territoriaux dc Ia sante, a mis sur pied lEnquCte 
nationale sur Li sante dc Ia population I ENSI') En des occasions 
cliffCrentes, les enquCtCs ont etC interrogCs sur Ieur Ctat dc sante, stir 
lutilisarion qoils faisalent des services de sante, sur les médicainents 
qu'iis consonimuient ci stir leur mode de vie. Des donnCes 
Cconomiques Cl dCmograpitiques ont CtC Cgalement i'ecociilies, Les 
rCsultats de l'ENSP jwrnieutront de rnieux comprendre Its determinants 

1. Les enquêtes longitudinales se prêtent aussi a lanalyse des données a 
partir dun point particulier du temps (analyse transversale). Afin de sassuror 
que l'échantillon des rëpondants est assez grand pour permettre ce genre 
danalyse. on interroge dans le cours de certaines enquetes longitudinales, 
d'autres personnes qui no participeront a Ienqute qu'une seule lois. 

'A 	 T11AJ 	'.:'A!' :A,I,[l ''j: 	, 	A N I 	lAO', 



dune bonne sante et ils aideront a elaborer ci a evaluer des poliliqucs 
et des programmes en La matiCre. a on moment oU Ic système de 
sante canadien SUbit des pressionS economiques. 

Le premier cycle de collecte de donnCes de I'ENSP a commence au 
debut juin 199. Dans chacun des 26 000 mCnages enquCtés, une 
personne agee de 12 ails et plus a etC choisie pour une entrevue en 
profondeur ci cUe a &tC intCgrCc I lCchantillon pemianeni longitudi-
nal. Par cene enquCie, on envisage de recucillir des dannées auprCs 
de cc groupe tous les deux ans, pendant deux dCcennies. Pour les 
enfanis ãgés de moms de 12 ans, l'enquCte sur Ia sante a été intCgrée 
a IENLE. 

U ENQUETE SUR LE TABAGISME AU CANADA 
Etant donne les graves consequences qua La consommation (LU tahac 
sur La sante. il  faut connalire cc qui pousse ks personnes corn-
niencer. a continuer et a arrCter de fumer. Au norn (Ic Sante Canada, 
Statistique Canada a menC one enquCte longitudinale dun an auprCs 
dun échantilLon permanent de Ia population canadienne. Ceite 
enquete a perniis desunier Ic nombre de fumeurs de cigarettes, Ia 
dluantite de cigarettes consommees, ci tout changement survcnu darts 
L'annCc en cc qui concerne les liahitudes de consommation de tahac. 
Elle a aussi permis dexaminer linfluence du changement des prLx, y 
compris des taxe., sur L'Cvolution de ces hahitudes. 

Staristique Canada a amorcé Ic premier cycle de l'enquête au 
printemps 1994. avec on Cchantilon denviron 20 000 personnes ágées 
(Ic 15 arts et plus. Les rCpondanis ont etC interroges trois fois par Ia 
suite. Ia demiCre Ctape avant cu lieu en fCvrier 1995. DaprCs [étude, 
'111 cours des six moisallant de mai i novembre 1994. 509 000 
Canadiens flgés de 15 ans ci plus ant commence a fumer, tandis que 
657 000 ant abandonnC cene habitude. 

U ENQUETE AUPRES DES SORTANTS 
MCrne si presque les detix tiers de tous les nouveaux emplois crCCs 
dcpuis 1991 Ct (IC CCUX qui Ic seront did Ian 2000 nCcessiteroni au 
n)ins 13 ans de scolaritC, ci 45 %, plus de 16, heaucoup de icunes 
ahandonnent leurs etudes secondaires 2 . L'F.nquCte auprCs des 
sortants. menCe par Statistique Canada en 1991 a Ia demande de 
Developpement des ressources hurnaines Canada, a permis de 
recueillir des donnCes nationales sur les caractéristiques socio-
dCmographiques des dCcrocheurs ci sur cc qui les incite a abanclonner 
ainsi leurs etudes. Darts Ic cadre dune enquete de suivi. menCe en 
1995, ces mCrncs élCves seront interroges stir Li facon darn se sera 
effcctuCe pour cux La transition entre les etudes ci Ic marchC (10 
travail. 

L'enquCte de 1991 porlait sur un Cchantilion de plus de 9 000 per -
sonnes ãgCes de 18 l 20 arts. Y compris des décrochcurs, des 
diplOmCs, ci ceux qui poursuivaient leurs etudes. Les répondants ant 
etC interrogCs sur leur experience scolaire, sur leurs antCcCdents 
farniLiaux. ci sir leur dcgrC de rCussite stir Ic marche do travail ci thins 
Ia vie. Lcs rCsultats de lEnquCte auprCs des surtanis montrcnt quen 
1991 18 % des jeunes ãgCs de 20 ans n'avaieni pas terminC leurs 
etudes secondaires3 . 

Darts Ic Suivi de I'Enquête auprés des sortarns, qui aura lieu a 
I'autornne 1995, des entrcvucs seront menCcs auprCs des rCpondants 

lenquCre de 1991, qui scram aLors ages dc 22 12.4 arts. .iiisi, dIes 
donnees seront recucillies sur leurs etudes et sur Leur participation au  

niarche du travail deputs [cur sortie (IC Iccolc secondaire. I.e suivi 
permeitra de voir :u.1ii dans dltiefIc  mesure Les jeunes possCdent Les 
qualites nCces.saires qui aident n'irnpollc quel candidat a trouver Un 
emploi citons ici les aptitudes de base idles que savoir conipter, lire 
ci Ccrire, ci les aptitudes telles que Ia créativitC er Ia capacite de 
conimuniquer, dapprendre ci de travailler en Cquipe. 

U PROJET DAUTOSUFFISANCE 
En 1992. DCveloppement des ressourccs humaines Canada a lance Ic 
Projet d'autosuffisancc. un projet de recherche dont Lobjet est de faire 
mieux comprendre Ia situation des parents seuls qui profitcnt de 
programmes d'aide all revenu all Canada. En offrant it ces parents 
seuls Lin supplement de revenu assez gCnCreux pour Ies inciter a 
iravaillcr, Ic Projct dautosuffisance permcura dexaminer comment des 
solutions de rccliangc a 'assistance socialc peuveni aider les individus 
ci leurs familIes ii devcnir plus autonomes. 

Lc projct conccrnc un Cchantillon de 9 tOO parents sculs du 
Nouveau-Brunswick ci de La Colombic-Britannique qui. avant Ic debut 
de I'Crude, avaient bénCflciC dune aide au revenu pendant all mains 
un an. Le Projet dautosuffisance vise etablir Si Wi supplement dc 
revenu suffiraii ui scul a encourager ks parents seulsa trouver tin 
eniploi a temps p1cm et a ne plus recuurir it un programme daide au 
revenu. Les parents seuls qoi trouvent tin cmploi rCmunCrC seront 
admissihles au supplement de revenu I)endlant trots arts au maximum. 

11 incombe a Statistique Canada de gCrer La collecte de donnees et 
de preparer les dossiers de recherche nCcessaires. Les menibres de 
lCchantillon scront interroges ati moment de leur admission ati projet. 
puis 18. 36 et Si hots plus tard. 

U LE PROJET DE SUPPLEMENT DE REVENU 
Le nombre de personnes recevanl des prestatiolis (I assurance-
chônuge ci La dorée movenne (Ic celles-ci ant augmentC ces demiCrcs 
annCes. Le Projet dc supplement die revenu (PSR), parrainC par 
DC'eIoppemcnt (Ies ressources humaines Canada, est un proet de 
recherche qui a pour hut de determiner si on supplement dIe rcrenu 
aiderait les personnes rCclamani rCgu!iCrcment des prcstations 
dassurance-chômage a trouver do travail Ic plus tot possible. Avec Ic 
PSR. on cherche notamment des inoyens d'Clargir Les possihilitCs 
d'emploi et de rCduire Ic recours a l'assurance-chOmage parmi les 
travailleurs deplacCs ct les rCitCrants. Ces deux groupes ont toujours 
profitC dune part disproportionnCc des prestalions d'assurancc-
chOmage. 

Le rOle de Statistique Canada est d'aider a dCllnir Ies caracteristiques 
des donnCes nCcessaires au PSR. Dici juillet 1996. environ 20 000 
participants habitant dans des regions choisies auront etC designCs et 
invites a prendre part au projet. Ils rempliront alors on lormulaire 
dinscription pour tournir des donnCes sociodemographiques ct des 
tenseigncments sur leurs antCcCdents professionnels. Ils scront cnsuile 
places soft darts on groope qui recevra Ic supplement (IC revenu, salt 
thins on groupc tCmoin. Siatistique Canada mCncra unc enquCce de 
suivi 15 mois aprCs Ladmission des participants au projet. 

2. Estimations de Développement des ressources humaines Canada. 

3. Voir Ski Gilbert et Bruce Orok, "['abandon scolaire", Tendances soda/es 
canadiennes, automne 1993. 
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J BASE DE DONNEES ADMINISTRATIVES 
LONGITUDINALES 
Une nouvelle lau de d im'c ngitudinales sert analyser 
lévolution des revenus dun échantillon de personnes 
representatives de Ia population tout au long de leur ic 
active. En collahoration avec 1)éveloppement des ressources 
huinaines Canada. Sante Canada et La SociétC canadienne 
d'hypothCques et de logernent. Ia Division des clonnées 
rCgionaks ci aclministratives de Statistique Canada a crCC Ia 
lase de donnCes administratives longitudinales (Bl)AL) en 

1993. 
Grace a Ia BDAL, on peut dCtinir ci étudier lCvolution des 

revenus et La dynamique dCmographique. Par exemple. Ic lait 
quune personne devienne salarke i faihie revenu ou (Iuelle 
cesse de FCtre peut être liC a dautres Lacteurs, conimc lãge 
a composition de La faniillc ci Li Inigration. La 1[)AL est 
actuellemeni utilisée pour Ctudier Eeffei quont Ia pension 
alimentaire ci Les paiemcnts pour soutien des enfants sur Ic 
reventi des personnes qui Ics verseni ci de celles qui en 
hCnCficient. 

I)ans Ic cadre de là 111)AL. un Cchantillon de I % des 
forniulaires Ti (impOt stir Ic revenu des particuliers) remplis 
eritre 1982 et 1992 fait lobjet dun suivi. Les donnCcs relatives 

1993 seront ajoutées d'ici décenthrc 199S. Comme cest Ic 
cas pour toutes les données de Statistique Canada, on a 
masquC ces dossiers fiscaux pour preserver Ic caractCre 
contidentiel de I infonriation. 

Pcur en sa'.oir plus stir ces etudes longitudinales. priCre 
de communiquer avec 

• CitIes Monhigny. Enquéte longitudinale nationale 
sur les enfants. (613) 951-973I: 

• C;irv Calin, Enquéte nationale sur Ia sante de Ia 
population. 1613 16I-3830 

• Philip Giles. Enquête sur Ia dynamique du travail 
et du revenu. (613) 951-2891; 

• Lecily Hunter. Enquete sur le tabagisme au canada, 
()13) 951-0597; 

• Lynn Barr-Telford. Enquete auprès des sortants, 
(613) 951-1518: 

• Richard Veevers, Projet d'autosuffisance. 
(613) 951-461; 

• Marc Lachance. Projet de supplement de revenu. 
1(13.) 951-29()2; 

• hellev Harris. Base de données administratives 
longitudinales, (613) 9c1-46(&(. 

ENSEIGNANT 

Plan de Iecon axe sur La population multiethnique et croissante de 
Vancouver> 

Objectifs 
..J Faire connaitre aux élèves les statistiques demographiques sur 

Vancouver et leur presenter une analyse objective de5 donnees. 

• Examiner les principaux elements et procedures a prendre en 
compte pour dresser un tableau. 

• Utiliser larticle pour susciter une discussion sur le theme de là poli 
tique publique en matière de logement. 

Méthode 

1. Demandez d'abord aux élèves de lire la premiere moitie de l'article. 

2. Faites-leur ensuite dresser des tableaux résumant les donnees sur là 

croissance demographique et sur Ia composition multiethnique de 
Ia population selon les groupes dâge ou les regions. 

3. Examinez en groupe les divers tableaux ainsi realises. Les eléves 
essaient de voir sils peuvent completer les tableaux grace a l'inf or 

mation contenue dans l'article. Si tel n'est pas le cas, oü peuvent-ils 
trouver les éléments qui leur manquent? 

4. Demandez aux élèves de relire les quatre premiers paragraphes En 
petits groupes, ou avec toute Ia classe, les etudiants dressent une 

liste des problémes que pourrait engendrer Ia croissance rapide de 
Ia population de Vancouver. 

S. Faites lire aux élèves le reste de 'article. La classe se demande 
ensuite, a Ia lumiêre des données, si certains des problémes 
énumérés dans Ia liste de Ia classe sont en train de se manifester a 
Vancouver. Résumez au tableau, pour les êlèves, les principaux 
points abordés. 

Utiliser dautres ressources 
'J Utilisez E-STAT ou les disques compacts-ROM sur le recensement pro 

duits par Statistique Canada pour analyser le profil demographique 
de votre municipalité ou de votre region. QueUes differences et 
ressemblances existe-t-il entre votre region et Vancouver 

J Examinez les rapports existant entre La population, lewnomie ci 
l'environnement naturel, grace a Ia Trousse de lenseignant sur i a 
vité humaine et /'environnement, produite par Statistique Canada 
(numéro 10-300-2XKF). 

Partagez vos ldées! 
Avez-vous des plans de leçon tires de TSC que vous aimeriez 

' j partager avec d'autres membres du personnel enseignant 
Communiquez vos idées a Harris Popplewell, professeur de 

sciences humaines a 'école secondaire J.-S.-Woodsworth, a/s Joel Yan, 
Programme de liaison avec les universités, Statistique Canada, Ottawa, 
K1A 0T6. Télécopieur : (613) 951-4513. Internet: yanjoel@statcan.ca . 

KO—)

1 AVIS AU PERSONNEL ENSEIGNANT : Vous pouvez photocopier 
Ia rubrique Carnet du personnel enseignant et vous en servir 

± en classe. 
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TENDANCES SOCIALESCANADIENNES AU FR DE LIACTUALITE 
Le cumul d'emplois 

IN Au cours de Li (k'rniere décennie, le nombre de families dont 
un dc deux cino nt, ou les deux. cumuiaient des emplois a 
augmenté de plus de 70 0* et est passé 1 362 000 en 1994. II 

sagit suilout (IC jeunes families sans enant. 
L 'empioi et le revenu en perspective, été 1995, 
Statistique Canada publication no 75-001 F au catalogue. 

Travaux de renovation 
- - En 1*0. lc. (i. millions de proprietaires de logement au 

Canada offi consacré en moyenne 1 846 S aux reparations et 
aux renovations, cc qui constitue une haisse de 1.4 % par 

rapport 	1992 Ceux qui hahitalent depuis moths dun an dans leur 
logement ont dCpensé Ic plus a cet egard. soit 2 704 $ en moyenne: Ia 
moitie de cette somme a CIC aftectCe des travaux (IC renovation. 
Dépenses stir/es reparations et renovations effectuées par/es proprietaires de 
logement au Canada, 1993, 
Statistique Canada publication n O 62-201 au catalogue 

Camp osta g e 
En l)oi. . 	de'- flh1fl.1Qi' 0111 LltiIic dii 	)tiipM"i. All ( ni- 

& 	pustcur cm un service de compostage. comparauvenlerut 
- 	17 0* en 1991. Les ménages de Ia Colombie-Britannique 

Ctaient les plus enchns A faire du compost en 1994 (38 %) tandis (JUL 
ceu\ de lerre-\c'uve se situalent au has de lCchelk' * cet 'gard ( 
Les ménages et len vironnement, 1994. 
Statistique Canada, publication no 11-526au catalogue. 

Baisse des revenus familiaux 
En l99,, Ic revenu Limihal moven sétablissait a 52112 S. Une 
kis 'inflation prise en compte. ceia correspond A une haisse 
(Ic 2.5 0* par rapport a l'annCe précédente, et de 7 0* relative-

ment au sommet de 56 033 S atteint par les families en 1989. En 1993, 
Ic revenu moyen des families biparentales comptant des enfants 
(58 006 5) était plus de deux fois plus éievé que celul des families 
monoparentales avant leur tête une femme (22 621 S. Le personne 
seules avaient un revenu moyen (Ic 221 IS S en 1993. 
Revenus des families, families de recensement, 1993, 
Statistique Canada. publication no 13-208 au catalogue. 

TLI 

Miiiiers de douars de 1993 

- 	 56033$ 

50 - 	 50325$ 
0 	I 	 I 	 I 	 I 	 I 

1978 1980 	1983 	 1989 	1993 

Source Statistique Canada, publication no 13-208 au catalogue  

Etudes universitahles 
I.e nonibre total detudiants inscrits 	l'universitC a P11_1e 
doubk' ciltrc 1972 et 1993, même Si Ic nomhrc de Canadiens 
ages de 18 a 24 ans a diminuC. Les femmes cmi etc plus 

nonthreuses a sinscrire que les hommes. l)ans Ia pCriode en question. 
Ic nombre des inscriptions s'est accru de 151 °.o chez les femmes, corn-
paranvement 39 "i chez les hommes. Les étucliants âgCs de 25 ans et 
plus constituent one minonte grandissante dans les campus. Ce groupe 
a vu ses effectifs augmenter de 142 0*, Landis que les rangs des 
Cmdiants de moms de 25 -ans ont grossi de 65 0*. 
Revue trimestrieile de I'éducation, printemps 1995. 
Statistique Canada, publication no 81-003 alt catalogue 

Forces de police 

FI I'll I91. 11 	,ivajt Sn u-co ,iiteni' Llk ,  polne ui ..nlad.i. "uit t 

de 11aiit1' que I'annec pftcedc'le. II vavait done I l)olicicr 
I)OUr 509 personnes. C'csi au Québec que cc ratio CLOt Ic plus 

CIc c I I policier pour 491 personnes); l'lIe-du-Prince-Edouard et Terre-
\euve iguralent au has de Ia liste a cet Cgard (respectivement, 
I policier pour 690 et 669 personnes). 
Juristat, vol. 15. no 8, mars 1995, 
Statistique Canada, publication n° 85-002 au catalogue. 

Le touriste culturel 
In 1992. ,'' 	(IC'. (,iil,ftliCfl', 	t.t,iFuI 	 J iciraiiLxr nut 
,i'.sjste a line piece tie theatre ou t on conceit pendant leor 
voyage. En revanche, les Canadiens sadonnent rarement a cc 

genre d'activitCs quand ils vovagent au pays (c'était Ic cas dans seulement 
3 % des voyages tic plus de 21 heures faits a 80 km ou plus do domicile). 

Cependant. 10 0* des Canadiens aani visitC l'lle-du-Prince-Edouard ont 
assistC a des pièces et A des concerts. Cela s'explique sans doute ;' Ia 
popularitC de spectacles teis que Anne... Li maison aux pignons vens-. 
La culture en perspective, printemps 1995, 
Statistique Canada, publication no 87-004 au catalogue. 

Visiteurs de l'étranger 
En 1993, les hahitants des Etats-Unis ont fait 12 millions (IC 
\ovages dune nuit ou plus au Canada, cc qui représentc 80 % 
(IC tous les dCpiacemenLs faits depuis I'étranger a destination dii 

Canada cene année-lã. Les habitants des Etais tie New York, do Michigan. 
de \\'.ishington et de Ia Califontie en oni eftectué -i-i 	Sous cc rapport, 
cc sum les Bntanniques et les japonais qui se sont classes aux deuxiCine 
et troisieme rings (502 000 et 409 000 voyages. respectivement). 
Info-Voyages. hiver 1995, 
Statistique Canada, publication no  87-003 au catalogue 

Fractures de Ia hanche 
It--. tr,it title-. ik- Ia ii;itu'he constituent une cause courante tie 

- 	decCs et dinvalidik' cheL Ia population vieillissante du Canada 
et une cause importante d'hospitalisation. En 1990, 94 deces. 

23 930 cas d'hospitalisation ci '14 650 jours d'hospiialisation ont Ctê 
attrihuahles a des fractures do femur chez ties personnes ãgCes de 
55 ans et plus; 63 % tie ces jours ont etC portes au compte tie femmes 
de 5 ans et plus. 
Rapportssurlasanté, vol.6, no 3, février 1995, 
Statistique Canada, publication no 82-003 au catalogue. 
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POPULATION 

Ivol 1100 I 1,011 11111u I 11111 I J tie IIJIJJ i1J11' 

Canada. leI  juitet (en milliers) 26549.7 26894.8 27379,3 27790,6 
Croissance annuelle (%) 1,3 1,3 1,8 1,5 1,2 PD 1,5 PD 

28120,1 '0 	28542,2 PD  28940,6 PR  29248,1 

PP 

1,4 PR 1,1 PP 

lmriiigration' 130 813 152 413 178 152 202 979 219 250 241 810 F  264 967 R  227 226 
Eursration 47707 40978 40395 39760 43692 IR  45633 PD  43992 44807 PP 

FAMILLE 
T,ii,x 'je ii, 	lile ipow 1 000 habitants) 14,4 14,5 15,0 15.3 143 14,0 13.4 
Faux de nuptiabte (pour 1 000 habitants) 6,9 7,0 7,0 6,8 6,1 5,8 5,5 
Tauxdeclivorce (pour 1 000 habitants) 3,6 3,1 3,0 2,8 2,7 2,8 27 

iI''s pare chOmage (en milliers) 872 789 776 841 1 046 1132 1144 1 077 

POPULATION ACTIVE 
eai 	eniploi 	ii 	ifihiers) 

.eutew des bieiis ie l l iiilherS) 
11 861 
3553 

12244 
3693 

12486 
3740 

12572 
3626 

12340 
3423 

12240 
3307 

12383 
3302 

12644 
3393 

secteur des services (en milliers) 8308 8550 8745 8946 8917 8933 9082 9252 
Nombre total de chOmeurs (en milliers) 1150 1 031 1 018 1109 1 417 1 556 1 562 1 458 
Taux de chOmage (%) 8,8 7,8 7.5 8,1 10,3 11,3 11,2 103 
Emploi àtemps partiel (%) 15,2 15,4 15,1 15,4 16,4 16,8 17,3 17,1 
lauy ri aetivrt' ilc femmes (%) 56,4 57.4 57.9 58,4 58,2 57,6 57,5 57,2 

non (en % du nombre de salaries) 33,3 33.7 34.1 34,7 35,1 34,9 

RE V ENU 
lti'ipnu1a' 	'dian 38851 41238 44460 46069 46742 47 719 47069 
Pourcentage des families a faible revenu (base de 1992) 12,8 12,0 10,9 12,0 12,9 13,3 14.5 
Gains tires d no emploi a temps plein par les femmes 
I'll 2OUCCfl!.i' I' ceux tires dun emploi a temps 
dciii par Ic' 	" 	'iles 

DUCATION 
65.9 653 65,8 67,6 69,6 71,8 72.0 

EUectifs du primaire et du secondaire (en milliers) 4972.9 5024,1 5074,4 5141,0 5207.4 5294.0 5367.3 
Effectifs a temps plein du postsecondaire (en milliers) 805.4 816,9 832,3 856,5 890,4 930,5 949,3 

"1(711' ii' clor.torats dëcernés 2384 2 415 2600 2673 2947 3 136 3 237 
P iques en matiCre déducation 	en ° 	du PIB 5,6 5.5 5,5 5,8 6,3 6,4 6,2 

SANTE 
'.es dëcës aifribuables aux 

iLliaciles caidiovasculaires 	 - 	hommes 40,5 39,5 39,1 37,3 37.1 37,1 37,0 
- femmes 44,0 43,4 42,6 41,2 41,0 407 40,2 

Pourcentage des dëcès attribuables au cancer 	- 	hommes 26,4 27,0 27,2 27,8 28,1 28,7 27,9 
- femmes 26,1 26.4 26.4 26.8 27.0 27.3 26,9 

ques en matière de sante - en % du P18 5.9 5,8 5,9 6,2 6,7 6,8 6,7 

JUSTICE 
alité (pour 100 000 habitants) 

- crimes de siolence 856 898 948 1 013 1 056 1 081 1 079 
- crimes contre Ia propriété 5 731 5630 5503 5841 6 141 5890 5562 
- homicides 

ADMINISTRATION PIJBLIOUE 
a 	iii e (ICC 	10(111  or ries sociaux 2  
dol!ars (IC 	19031 

2.5 

175423,6 

2.2 

179817,8 

25 

1878923 

2,5 

196 762,4 

2,7 

205 481,1 

2,6 

211 778.7 

2,2 

211 432,6 
- en 	des depenses totales 56.1 56.1 56,0 56,8 58,5 59,6 59,6 
- en % du PIB 25.5 24.7 25.2 26,9 29,5 30,2 29,7 
Nombre de prestataires d'assurance-chômage (en milliers) 3079,9 3016,4 3025,2 3261.0 3663,0 3658,0 3415,5 3086,2 
Nombre de prestataires de Ia sécurité de Ia vieillesse et 
do supplement de revenu garanti' (en miltiers) 27485 2835.1 2919,4 3005.8 3098,5 3180.5 3264,1 3340,8 

............... ... 	.I. 	Repr're d 	assistance 
CL" 	ILL 	L;,Lj'' 	mill erst 1 904,9 1 853,0 1 856,1 1930.1 2282,2 2723.0 2975,0 3 100,2 

INDICATEURS ECONOMIQUES 
PIB (dollars de 19861- variat on annuelle en % 
Taos d inflatioriannuel;i 

+ 4,2 
4,4 

+ 5,0 
4,0 

+ 2,4 
5,0 

- 0,2 
4,8 

- 1.8 
5,6 

+ 0,6 
15 

+ 2,2 
1,8 

+ 4,5 
0,2 

Nombre de mises en chantier dans les regions urbaines 215 340 189 635 183 323 150 620 130 094 140 126 129 988 127 346 

donnes non disponibles 	• donnCes non encore disponibles 	' ctonnées provisoires 	E estimations 	m chitlres de mars 	IR 	estimations I tercensitaires corriges 
PD estimations postcensitaires définitives 	PP estimations postcensitaires provisoires 	PR  estimations postcensitaires mises a jour 	A  données mises a jour 	F données détinitives 

1 	Pour l'année se terminant le 30 juin. 
2 Comprend 	protection de Ia personne et de Ia propriété, sante. services sociaux, education, loisirs et culture. 

'1',If 	 liflA''"I". 'Ii A 	"CiSC' C 1011' 	'!irto,''C 
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Numéro au catalogue 	Titre Prix 

Canada A 
($ CAN) l'étranger 

13-218 Equipementmenagerselon 35$ Etats-Unis: 
le revenu et dautres 42 $ US 
caractéristiques Autres pays 

49 $ US 

82-554 Caracteristiques de l'emploi 60 $ Etats-Unis: 
et du niveau de scolarité chez les 72 $ US 
adultes ayant une incapacité Autres pays 

84 $ US 

82-555 Caractéristiques choisies des 60 $ Etats-Unis 
personnes ayant une incapacité 72 $ US 
et vivant dans un mEnage Autres pays: 

84 $ US 

89-542F Un portrait des personnes 40 $ Etats-Urtis: 
ayant une incapacité 48 $ US 

Autres pays 
56 S US 

95-330 Profildes secteurs de 100$ Etats-Unis: 
recensement de Montréal - 120$ US 
Partie B Autres pays 

140 $ US 

95-354 Profildes secteurs de 100$ Etats-Unis 
recensement de Toronto - 120 $ US 
Partie B Autres pays 

140 $ US 

95-389 	 Pro fil des secteurs de 	 60 $ 	Etats-linis: 
recensement de Mats qui et 	 72 $ US 
Vancouver - Partie B 	 Autres pays 

84 $ US 

Pour commander une ou plusieurs de ces publications, 
composez sans frais le 1-800-267-6677 

Les ménages et I en vi ronnernent 
	 I s Ira vailleurs, fec entrepiises et 

NO 11-526au catalogue 	 I assurance-chôrnage an Canada 
27 $/33 $ US/35 $ US 
	

NO 73-5051 au catalogue 
33 $/40 $ US/47 $ US 

Radiodiffusion et tElevision 
NO 56-204 au catalogue 	 La famille au long de Ia vie 
32 $/39 $ US/45 $ US 
	

NO 91 -543F au catalogue 
38 $146 $ US/54 $ US  

Pour de plus amples renseignements, 
cornmuniquez avec le bureau regional 
de Statistique Canada le plus pres 
Terre-Neuve at Labrador, Nouveile-Ecosse, 
Nouveau-Brunswick et Ile-du-Prince-Edouard 
Halifax (N.-E ( 1-902-426-5331 Ou 
1 -800-565-7192 
Télecopleur 1-902-426-9538 

Québec 
Montréal (OC) 1-514-283-5725 Os 
1-800-361-2831 
Téiécopieur : 1-514-283-9350 

Ontario 
Toronto (Ont ) 1-416-973-658600 
1-800-263-1136 
Télécopieur 1-416-973-7475 

Manitoba 
Winnipeg (Man.): 1-204-983-4020 ou 
1-800-661-7828 
Télécopreur 1-204-983-7543 

Saskatchewan 
Regina (Sask.( : 1-306-780-540500 
1800-667-7164 
Telécopieur 1-306-780-5403 

Alberta at Territoires du Nord-Cuest 	Aw Edmonton (Alb ) : 1-403-495-3027 ou 
1800-563-7828 
Télécopieur 1-403-495-5318 

Sud de FAlberta 
Calgary (Aib.) 1-403-292-6717 on 
1 -800-563-7828 
Téldcopieur = 1-403-292-4958 

Colomble-Brltannique at Yukon 
Vancouver (C-B.) 1-604-665-3691 ou 
1-800-663-1551 
Télécopreur 1-604-666-4863 

RdgioridelaCapltale nationala 

Téldcopreur 1-613-951-0581 

Normes de service au public 
Afin de maintenir Ia qualitd do service au public, 
Statistique Canada observe des normes établies nil 
rriatière de produits of de services statistiques, tie 
diffusion d'information statistique, de services a 
ecouvrement des codis et Un services ann report-

dants. Pour obtenir uric copie de ces nornies Un 
service, veuitez communiquer oven It centre de con-
sultation regional de Statistigue Canada Ic Pius prCs 
de che7 vous 

S 4éifiéiaag 

N'oubliez pas de nous le faire 
savoir. Vous n'avez qua remplir et a 
ilotis retourner le bon dabori 
lenient se trouvant dans le present 
numéro 511 ny est plus. veuillez 
faire parvenir les renseignement 
nécessaires (nom de labonné, all 
cienne adresse nouvelle adress 
nuriiéro de téléphone et nurnéro :l 
rélérertce du client) a: 

IPi -bJoii clii muirkcllng 
% eiflts Scriee 

Stutistiqiae (anada 
Oflawa (ffiularlo) 

kit 016 

Veuillez nous aviser six semaines a 
lavance pour éviter toute interrup-
tion de (a livraison. 
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Choisissez un sum i 	let... 
n importe 1equel 

L e Catalogue de 
Slatistique Canada 1994 

est votre guide pour la collection 
Ia plus complete de faits et de 
chiffres dans les domaines, en 
constante evolution, du 
commerce, de la société et de 
l'économie du Canada. Peu 
importe ce que vous voulez 
savoir, le Catalogue vous mettra 
sur Ia bonnepiste. 
Des sujets actuels les plus 
populaires - comme l'emploi, le 
revenu, le commerce et 
leducation a des etudes de 
recherche spécialisées - comme 
les produits minéraux expédiés 
des ports canadiens et la 
victimisation dans les regions 
rirbaines - vous trouverez tout 
dons ce document. 

Le Catalogue de Statistique 
Canada 1994 vous aidera it 
vous orienter... 
Le Catalogue vous met tous ces 
renseignenients sous Ia main. 
Lindex augmenté vous permet 
de chercher par sujet, auteur ou 
titre - les articles de periodiques 
sont méme indexes. On a aussi 
ujouté un index séparé pour tous 
nos produits électroniques. 

;

lque 

Mi 

Le Catalogue a tout ce qu'il vous 
faut pour vous procurer les 
produits de Statistique Canada: 

descriptions de plus de 25 
nouveaux titres et courts 
résumés des 650 titres et plus 
et des 7 series de cartes déjà 
disponibles; 
guide complet pour obtenir et 
utiliser les données 
statistiques; 
produits électroniques sur 
supports divers et conseils sur 
l'obtention d'aide d'experts 
pour les produits electroniques 
et les recherches en direct; 

système d'onglets pour 
chaque section -pour que 
vous puissiez immédiatement 
repérer les renseignements 
qui vous intéressent. 

...maintes et maintes fois 
Pour garantir que le Catalogue 
puisse resister a une utilisation 
frequente, nous avons utilisé une 
couverture avec un revêtement 
special conçue pour éviter les 
dos cassés, les bords abimés et 
les coins de page plies. 
Commandez aujourd'hui - vous 
ne pourrez plus vous en passer. 

Catalogue do Stasistique Canada 1994 
Seulement 15 $auCanada(18 $ US 
aux Etats-Unis et 21 $ US dans les 
autres pays). Indiquez le n' au 
catalogue 11 -2O4OXPF 
Eczivez a: 
Statistique Canada 
Division du marketing 
Vente et service 
120, avenue Parkdale 
Ottawa (Ontario) K1A 0T6 
Télécopieur: (613) 951-1584 
Appels sans frais: 1.800-267-6677 
Ou contactez le Centre de consultation de 
Statistique Canada le plus proche (voir Ia 
liste figurant dons Ia presente 
publication). 

7!... 
F11 lull Ill. 
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Alors Tendances soda/es canadiennes est Ia publication qu'iI 
vous faut. Premiere en son genre sur Ia scene canadienne, 
cette revue retient 'attention des gens d'ici et d'ailleurs qui 
désirent en savoir plus sur les questions sociales de l'heure 
au pays. 

A 'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances soc/ales canadiennes brosse le 
tableau de Ia dynamique de Ia population canadienne, de Ia 
criminalité, de l'éducation, de Ia sécurité sociale, de Ia sante, 
de 'habitation et de plusieurs autres sujets. 

Que ce soit pour les analystes de Ia politique sociale, les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis-
trations publiques et du monde des affaires, les ensei-
gnants ou encore les étudiants, Tendances soc/ales 
canadiennes dégage l'information nécessaire a des discus-
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 

Tendances soda/es canadiennes présente également les plus 
récents indicateurs sociaux de méme que des renseigne-
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistique 
Canada. 

Le trimestnel Tendances sociales canadiennes (n °  11 -008F au 
catalogue) coOte 34 $ au Canada, 41 $ US aux Etats-Unis et 
48 $ US dans les autres pays. 

Pour un service plus rapide, commandez par télécopieur au 
1-613-951-1584 ou composez sans trais le 1-800-267-6677 
et utilisez votre carte VISA ou MasterCard. 	

Ili 


